
Historique des Obiets Volants Non Identifies 

Decembre 66 : " Dans son rapport annuel , le 
major Hector Qu intanilla, de I'USAF, direc­
teur de Project Blue Book, declare : " 30 
seulement de tous les cas soumis a I'Air 
Force l'annee derniere sont " inexpliques .. , 
et 676 seulement des 11 107 observations 
signalees depuis 1947 se rangent dans cet­
te categorie ... II n 'existe aucune preuve 
que les OVNI encore " inexpliques .. repre­
sentent des creations technologiques ou 
des principes situes au-dela de notre con­
naissance scientifique actuelle ... 

A cette declaration , le Dr James McDonald 
a repondu : " Mon examen des archives de 
Project Blue Book m'a laisse !' impression 
qu ' il y a 5 a 10 fois plus de cas inexpliques 
qu 'on en ind ique. Rien ne pourrait etre 
plus eloigne de Ia verite (que le rapport du 
major H. Quintanilla). Le public, le Congres 
et les scientifiques sont induits en erreur ... 
Je n'ai jamais vu tant de superficialite et 
d 'incompetence dans un domaine d 'une im­
portance scientifique potentielle si enor­
me. J 'ai !' impression que I'Air Force , dont 
le premier devoir est Ia securite nationale, 
aimerait bien etre debarassee de ce preble­
me. Un large ensemble de preuves, recueil ­
lies au cou rs de ces vingt dernieres annees, 
amene de nombreux chercheurs a Ia convic­
tion que les OVNI sont extraterrestres ''· 
(Extrait de The Flying Saucer News, ,Japon, 
vol. 10, no 4-5, p. 37. Ref. 9, p. 184). 

31 janvier 1S67. Extrait du Rand DailY. Mail : 
· " New-York - De mysterieux hommes, habil­

les d'uniformes de I'US Air Force ou produi­
sant d'impressionnantes pieces accrediti­
ves d 'organismes gouvernementaux, ont es­
saye de " faire taire '' des gens qui avaient 
vu des " soucoupes vo lan tss .. . Ces faits 
ont ete confirmes hier (30 janvier 1967) par 
le colonel George Freeman, porte-parole du 
Project Blue Book, organisme de l 'armee de 
l'air pour l'examen des rapports d 'observa­
tions d'OVNI. 

" On sait qu 'une equipe de scientifiques 
doit determiner une fois pour toutes si les 
soucoupes son! un mythe ou une realite . 
L'apparition subite de gens non identifies qui 
essaient apparemment de faire disparaitre 
tous renseignements constitue un mystere 

2 

supplementaire. ,, Ces hommes n'ont rien a 
voir avec I'US Air Force .. , a declare le colo­
nel Freeman. Et il cita un cas ou des officiers 
de police et d'autres temoins d 'une observa­
tion, au New Jersey, avaient declare qu 'un 
homme en uniforme de I'Air Force leur avail 
ordonne de dire ,, qu'ils n'avaient rien vu du 
tout '' et qu 'ils ne devaient plus desormais 
discuter ou parler de cet incident. 
'' Nous avons procede a une verification 
avec I'Air Force Base locale, a precise le co­
lonel Freeman, et nous avons constate que 
personne, ayant un rapport quelconque 
avec I'Air Force n'avait visite cette region 
ce jour-la. Un autre homme, produisant des 
pieces accreditives de Ia North American 
Air Defense (NORAD), a rencontre M. Rex 
Heflin , qui prit une serie de photographies 
d'OVNI en Californie en 1965, et lui demanda 
les originaux. Puis ce Corps de Defense (NO­
RAD) nia qu ' il avait quelque chose a voir 
avec cet incident. Les photographies n'ont 
jamais ete rendues. 
" En fevrier 1960, M. Joe Perry, proprietaire 
d 'un restaurant a Grand Blanc (Michigan) , 
prit une serie semblable de photos ; il re­
<;:ut bientot Ia visite de deux hommes pre­
tendant etre des agents du F.B.I. lis saisi­
rent alors les photos d'un objet en forme 
de dome ayant une queue verte. Plus re­
cemment encore, un homme, pretendant 
representer un organisme gouvernemental 
si secret qu 'il n'en pouvait dire le nom, 
questionna deux gar<;:ons dans une ecole de 
Norwalk (Connecticut), au sujet d 'un objet 
en forme de disque qui , pretendaient-ils , les 
avait poursuivis l'an dernier. Nous n'avons 
rien pu decouvrir a propos de ces hommes. 
Nous serions heureux d'en arreter un , a con­
clu le colonel Freeman. ,, (Ref. 9, p. 158). 
Le 2 fevrier, un avion decollait de Piura (Pe­
rou) a destination de Lima. II etait 18 heu­
res , quand les 52 passagers et sept mem­
bres de !'equipage virent un objet en forme 
de cone, a proximite de l'appareil. Pendant 
60 minutes, il se livra a une serie de manmu­
vres d 'acrobatie. II changeait constam­
ment de coloration : rouge, orange , bleu , 
blanc. Un second OVNI vint le rejoindre , et 
tous deux s'eloignerent a Ia vitesse de !'e­
clair. Durant leur passage, les signaux radio 
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furent interrompus, et Ia lumiere des cabi­
nes faibl it. Quand l'avion atterrit a !'aero­
port de Lima quelques instants plus tard, 
les passagers terrifies eta ient cependant 
d'accord sur ce qu ' ils avaient vu . C'etait 
quelque chose d 'etrange qu'ils ne pouvaient 
comprendre. (Ref. 46, p. 44 et suiv.). 

Le 8 mars, Tom Dreiling, directeur du Daily 
News de Goodland (Kansas, USA) et Durl 
Rouse, agent de police, observerent con­
jointement un objet en forme de torpille 
au-dessus de Goodland. L'objet avait des 
feux muticolores et deux faisceaux de lu­
miere, intensement brillants. II faisait un 
bruit pareil a celui d'un (( aspirateur geant ''· 
(Ret. 1, p. 39). 

Mars 67 - Tokyo (Japon) - " Dans le but 
d'informer prea lablement !'opinion publique, 
I'Universite de Hokka'ido et plusieurs colle­
ges du niveau secondaire donnent des cours 
sur Ia •• Science ufologique "• c 'est-a-dire 
qu 'ils etudient tres normalement le preble­
me pose par les OVNI et ses implications 
dans les differents domaines de Ia vie ter­
restre . , (The Flying Saucer News, Vol. 10, n" 
3, p. 32). 

Aux Etats-Unis, le Comite Condon poursuit 
sa •• mission "· La revue Flying Saucers de 
mars 67 (Editeur responsable Ray Palmer, 
Route 2, Box 36, Amherst, Wisconsin , 54406 
USA) parle de Ia Commission en ces ter­
mes: 

•• ... Ce que Ia plupart des gens ne savent 
pas a propos de cette subvention (313 000 
dollars a Ia Com . Condon) , c 'est a quoi on 
veut Ia faire servir en realite . L'impression 
que tout le monde ressent , c 'est qu ' il s'a­
git d 'une enquete en plein dans Ia realite 
des soucoupes volantes , concernant leur 
origine (interplanetaire ?), et si elles cons­
tituent ou non une menace pour notre vie 
et notre securite nat ionale. Cette impres­
sion est fausse . Cette subvention a ete 
debloquee afin de repondre a une question: 
quel genre de personnes voient des soucou­
pes volantes (et l'ecrivent) et pourquoi en 
voient-elles ? En bref, cette recherche est 
psychologique : c 'est une enquete sur les 
temoins, non sur les soucoupes. Une lectu­
re attentive du reglement de cette sub-

vention le revele a celui qui a le bon sens de 
s'en rapporter a son dictionnaire. 

•• II est certain que les scientifiques qui en­
treprennent cette recherche sont des 
gens serieux, qui commencent par le com­
mencement, soit par Kenneth Arnold . II a 
ete interroge plusieurs lois par telephone , 
et en une de ces occasions pendant trois 
heures au total. Au moins, ces gens-la de­
pensent !'argent avec entrain , car les ques­
tions posees avaient deja rec;;u leurs repon­
ses, en particulier dans le livre de Kenneth , 
The Coming of the Saucers. Mais elles ont 
ete posees afin de constituer une enquete 
independante, et c 'est bien Ia ce qui se 
passe. Ce qui ennuie Kenneth , c 'est le fait 
que c 'est bien lui-meme qui est examine. On 
lui a pose des questions caracteristiques 
comme : •• Qu 'est-ce qui vous fait penser 
que les soucoupes existent ? , au lieu de : 
•• Qu 'avez-vous vu ? , 

•• Mais les enquetes qui sont entreprises 
actuellement ne constituent pas une re­
petition de celles faites sur les observa­
tions que I'Air Force a menees a bien avec 
un etonnant serieux au cours de ces dix­
neuf dernieres annees ; c 'est un genre d 'en­
quete tout nouveau sur LES GENS qui ont 
redige ces rapports d 'observation . N'ayant 
pu traquer Ia soucoupe jusque dans sa ta­
niere, ils essaient de traquer le rapport jus­
qu 'au mensonge de son auteur. Oh non ! lis 
ne vont pas trailer de menteurs ceux qui 
ont vu quelque chose ; ils sont en train de 
les caracteriser, de les definir comme des 
affabulateurs psychologiques, abuses , victi­
mes psychopathiques de l'hysterie collecti­
ve de type pernicieux, ou bien comme des 
fumistes ou des fanat iques. , 

A Crestview (Fioride, USA) le 7 avril 67, trois 
professeurs et plus de 200 enfants virent un 
objet ovale descendre au ras du sol. Plu­
sieurs autres objets furent egalement 
aperc;;us montant et descendant dans un 
mouvement de pendule. (Ref. 6, cas 834) . 

Le 1·' mai, dans l'hebdomadaire Newsweek, le 
Dr Joseph Allen Hynek parle pour Ia premiere 
lois du reseau de savants qui s'occupent en 
secret de Ia question des OVNI : •• II existe 
un College Invisible, groupe anonyme de phy-
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s1c1ens, d 'astronomes et d 'autres savants, 
qui croient que les OVNI doivent faire l 'ob­
jet d 'une etude approfondie et ne plus etre 
abandonnes a !'incompetence et a l'hyste­
rie . Avec des credits , je pourrais, des main­
tenant , mettre au travail cinquante sa­
vants de reputation mondiale " · Hynek refu­
se d 'etre devant l'histoire l 'homme qui a 
accepte de rejeter sommairement un fait 
scientifique nouveau . Selon lui , le probleme 
des OVNI est d 'une importance capitale. 

Si !'attitude des forces armees americaines 
s'oppose a Ia reconnaissance officielle de 
!'existence materielle des OVNI et de leur 
ong1ne extraterrestre et si tous les 
moyens sont bons pour ridiculiser les te­
moins , dissuader !'opinion publique et dena­
turer a leur profit ce sujet d'une importan­
ce capitale , il en va de meme en Grande­
Bretagne, ou le Ministere de Ia Defense de 
Plymouth re<;:ut un jour un rapport d 'obser­
vation , signe par sept gardes-c6tes. Le rap­
port fut reproduit par le Sunday Express du 
21 mai 67. II disait qu 'un objet conique de 
grandes dimensions etait venu survoler les 
gardes-c6tes de Brixham, le 28 avril a midi. 
II volait a 4 500 metres d 'altitude, et les 
temoins purent !'observer correctement 
aux jumelles. Un avion s'en approcha, en fit 
le tour puis s'en alia. L'OVNI monta ensuite 
a 6 000 metres et se dissimula derriere un 
nuage. Des foules de gens, le long des cotes 
du Devon , telephonerent aux commissariats 
de police. Le Ministere de Ia Defense nia par 
Ia suite avoir re<;:u ce rapport. Un porte-pa­
role daigna quand meme se prononcer : 
,, Nous avons bien re<;:u un rapport, mais de 
toute fa<;:on il n 'a pas ete enregistre. Nous 
pouvons seulement proposer que l'objet 
puisse avoir ete une reflexion de phares 
d 'automobile, ou quelque sorte de pheno­
mene meteorologique. Je ne puis en dire 

plus ''· 

L'officier commandant Harry Johnson , au 
poste des gardes-c6tes de Brixham, retor­
qua : " II est risible, de Ia part de qui que 
ce soit, de proposer a un corps d 'observa­
teurs tres entraines, qu ' il s'agissait de Ia 
reflexion de phares d 'autos. II etait midi. 
L'objet etait evidemment fait d 'une ma-
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tiere polie , et refletait Ia lumiere du soleil , 
presque com me une etoile •• . (Ref. 9. p. 188). 
Le 5 juin, James McDonald s'adresse solen­
nellement au secretaire des Nations Unies, 
U Thant : 

" Cher Monsieur, 

" Je veux encore vous remercier pour m'avoir 
permis de me presenter le 7 juin devant le 
groupe des Affaires Spatiales des Nations 
Unies pour y parler des aspects scientifi­
ques internationaux du probleme des ob­
jets volants non identifies. 

" Ci - inclus vous trouverez une copie de Ia de­
claration que je vais soumettre le 7 ju in au 
groupe des Affaires Spatiales. II resume les 
raisons que j'ai d 'exhorter les Nations Unies 
a une action immediate en ce qui concerne 
le probleme des OVNI. Ce probleme est un 
probleme tres vaste, en sorte qu 'un bref re­
sume de ce genre ne peut presenter qu 'une 
esquisse tres sommaire de Ia nature appa­
rente du probleme des OVNI et de ses mo­
des d 'attaque scientifique possibles. Je 
crois qu 'un effort serieux et resolu de Ia 
part des Nations Unies pour rassemble r des 
informations au sujet de ce probleme et 
pour encourager une attention scientifique 
immediate a son egard parmi toutes les na­
tions membres serait un pas considerable 
vers Ia suppression de ce " couvercle de ridi ­
cule •• qui , presentement, s 'oppose de fa<;:on 
si puissante a Ia publication de nombreuses 
observations d 'OVNI. Beaucoup d 'autres ac­
tions des Nations Unies pourraient et de­
vraient etre entreprises en vue d 'accroitre 
!' interet que porte le monde scientifique 
au probleme des OVNI. 

" Comme je l'ai indique dans ma declaration , 
incluse, au Groupe des Affaires Spatiales, je 
crois qu 'il y a lieu de prendre en tres serieu­
se consideration !'hypothese que ces objets 
insolites constituent une certaine forme 
de sondes extraterrestres. Jusqu 'a ce que 
j'eusse entrepris une etude personnelle du 
probleme, je. n'etais pas dispose a accorder 
credit a une telle hypothese. Apres un an 
d 'etudes intensives, je dois encore ne Ia 
considerer que comme une hypothese, mais 
je dois souligner que mes recherches me 
poussent fortement a admettre que cet-
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qui sont maintenant enregistrees dans le 
monde entier et qui portent sur des ob­
jets ayant l 'apparence de machines. 

(( Je suis tout dispose a vous offrir, a vous­
meme ou a vos collegues, tous les conseils 
ou l'aide personnels que je puis tirer de ma 
propre experience dans l'etude de ce pro­
bleme. Le probleme des OVNI est un proble­
me scientifique eminemment international. 
Les Nations Unies ont, je crois , tout a Ia 
fois Ia responsabilite et !'obligation d 'ac­
celerer l'etude serieuse et scientifique du 
probleme dans le monde entier. A de nom­
breux etudiants serieux du probleme des 
OVNI il apparaTt concevable que quelque 
chose comme une surveillance du globe a 
ete mise en oeuvre au cours de ces dernieres 
annees. S' il y a quelque chance, meme va­
gue, que cette vue soit exacte, alors notre 
presente ignorance de !' intention et du 
plan d 'une telle surveillance doit etre rapi­
dement remplacee par une comprehension 
aussi complete que possible de ce qui se 
passe. Si le phenomene total est de quel­
que autre nature, il nous taut aussi le sa­
voir. L' ignorance actuelle, Ia negligence et 
Ia raillerie , tout cela constitue de regret­
tables traits de nos attitudes collectives 
a l'egard de ce qui peut etre, pour tous les 
peuples du monde, une affaire d'une impor­
tance pressante. Un examen attentif de 
ces questions par les Nations Unies est , a 
mon avis, une necessite urgente. 
,, Respectueusement v6tre. 

James E. McDonald , 

Professeur. 

Dans son ouvrage '' Soucoupes Volantes, Af­
faire Serieuse >> , Frank Edwards souligne les 
pressions dont il fut victime, lorsqu ' il revela 
les manoeuvres deroutantes de Ia CIA. II y 
relate les circonstances au cours desquel­
les il fut menace. ,, Mais il est trop tard 
pour me fermer Ia bouche, dit-il ; mainte­
nant que je suis arrive a une certitude et 
que j 'ai acquis mon independance financiere , 

je defie bien les autorites de me reduire au 
silence ... Le jour du denouement arrive, le 
moment est plus proche que nous ne pen­
sons ... •• II croyait parler (dixit Aime Michel) 
de Ia necessite pour les services secrets de 
mettre enfin cartes sur table. Mais Frank 
Edwards, apres avoir publie ces lignes, 
meurt d 'une ,, crise cardiaque "• le 23 juin 67. 
D'apres UFO Investigator, des savants ont 
note le passage d 'OVNI dans Ia region de 
Kislovodsk (Caucase) , le 18 juillet 1967. lis 
affectaient Ia forme d 'un croissant. D'au­
tres corps les accompagnaient dans leur 
vol. A l'observatoire de Kazan , on a consta­
te les memes phenomenes. Le diametre des 
croissants a ete evalue entre 500 et 600 
metres, et leur vitesse a 5 km/seconde. 
(Ref. 9, p. 206) . 
Zigel , membre de l'lnstitut d 'Aviat ion de 
Moscou, rapporte une observation faite le 
8 aollt par l'astronome Anatoli Saganov et 
ses collegues qui travaillaient a Ia station 
astrophysique de I'Academie Russe des 
Sciences , pres de Kislovodsk, soit au meme 
point que precedemment. lis observerent 
un croissant asymetrique, le cote convexe 
tourne dans Ia direction du mouvement. II 
etait jaune rougeatre et laissait une trai­
nee de vapeur a chaque extremite. L'objet 
diminua de taille et ,, disparut instantane­
ment ''· (Ref. 11 , p. 61). 

En septembre 67, on apprenait qu 'une section 
speciale de l ' lnstitut d 'Etudes Aerospatia­
les a I'Universite de Toronto (Ontario , Ca­
nada) venait d 'aborder le probleme des 
OVNI. La section comprenait sept membres 
de Ia Faculte des Sciences diriges par le Dr 
Rod Tennyson . Dans un article du Toronto 
Telegram , le Dr Gordon Patterson, direc­
teur de l' lnstitut d 'Etudes Aerospatiales , 
declara : ,, ... Les croyances ne nous impor­
tent guere : seules les observations scien­
tifiques nous interessent "· Son examen se 
fondait sur un ensemble de donnees recueil­
lies par l' lnstitut depuis plus de trois ans. 
A Prague (Tchecoslovaquie) , Ia Federation 
Astronautique lnternationale et Ia Cez­
coslovensko Astronauticko i Raketno Drus­
vo organiserent du 24 au 30 septembre 67 
le XVIII . Congres International d 'Astronau­
tique. 
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" Y participaient trois mille astronomes du 
monde entier, relate Aim e Michel qui assis­
tait aux debats, parm i lesquels le docteur 
Robert Low, de l'equipe Condon . Plusieurs 
d 'entre nous, a Prague et a Londres, ont eu 
!'occasion de s'entretenir avec ce savant 
tres sympathique, designe aux Etats-Unis 
comme l 'un des plus competents du Comi­
te Condon . lis ont decouvert avec inquie­
tude, en l 'ecoutant parl er, qu 'il n'a meme 
pas sur Ia matiere pour laquelle le gouverne­
ment ameri cain remunere son travail , le ver­
nis de connaissance elementaire accessible 
a un amateur un peu attentif. Par exemple, 
i l semble s'imaginer que Ia soucoupe volante 
est un phenomene essentiellement ameri­
cain , je veux dire des Etats-Unis. II n'a ja­
mais pris connaissance de Ia collect ion de 
Flying Saucer Review, qui represente pour­
tant le meilleur Corpus des observations 
mondiales disponibles a tout chercheur. II 
ignore que les cas les plus circonstancies 
ont ete observes en Amerique du Sud et en 
Europe. II croit que Socorro est un cas uni­
que, ce qu i est un combl e, puisque V3llee a 
pu reserver, dans son classement , une cate­
gorie entiere a ce type d 'observations. II 
n'c; jamais entendu parle r de Valensole , ni 
d 'Antonio Villas Boas . Si l'aimable Bob Low 
est le personnage le plus competent du 
Comite Condon , que peut-on attendre de 
!'equipage ? '' 

Le 12 novembre 67, une depeche de l'agence 
TASS confi rmait Ia naissance a Moscou 
d 'une Commission d 'Etude sur les OVNI. Elle 
avait pour but d 'examiner les rapports d 'ob­
servation portant sur les OVNI et d 'en tirer 
des conclusions pratiqu es. La direction de 
cette Commission , dotee de moyens impor­
tants , etait confiee au general Anatoly Sto­
lyarov. L'equipe comprenait entre autres le 
docteur Feodor Youri Zigel , physicien , astra­
nome et membre de I'Academie des Scien­
ces de I'URSS, et le professeur Alexandre 
Kazantsev. En tout 18 scientifiques des prin­
cipales disciplines interessees. Elle devait 
former quelque 200 observateurs speciale­
ment qualifies dans ce domaine. 

Du 3 au 6 novembre se tint a Mayence IAIIe­
magne Federale) le VW Congres Mondial 
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d'« Ufologie "• preside par le professeur Her­
mann Oberth. Des delegues de 24 pays vin­
rent ecouter le major Colman Von Keviczky, 
directeur de I' ICUFON (Intercontinental UFO 
Research and Analytic Network - Reseau 
Analytique de Recherche lnternationale sur 
les OVNI) . M. Von Keviczky exposa les «preu­
ves scientifiques definitives de !'existence 
dans notre atmosphere d 'engins contr61es 
intelligemment, et d 'atterrissages dOs a des 
vehicules interplanetaires " · En fin de comp­
te, le Congres demandait de soumettre sa re­
solution a 131 gouvernements mondiaux, a 
son Excellence le Secretaire General des 
Nations Unies, a !'UNESCO, au Presid9nt du 
Comite des Affaires Spatiales (USA), ainsi 
qu 'a d 'autres groupes influents, Ia presse y 
comprise. La Resolution etait redigee com­
me suit : 

'' LE SEPTIEME CONGRES INTERNATIONAL 
SUR LES OVNI ATTESTE UNANIMEMENT ET 
PROCLAME QUE LES OBJETS VOLANTS 
NON IDENTIFIES SONT DES VEHICULES 
IDENTIFIES EN PROVENANCE DE L'ESPA­
CE, ET QU 'IL S'AGIT EN L'OCCURRENCE 
D'UN PROBLEME CAPITAL CONCERNANT 
L'HUMANITE TOUT ENTIERE. TOUTES LES 
NATIONS DOIVENT S'ENGAGER CONJOIN­
TEMENT DANS UNE RECHERCHE RECI­
PROQUE ET UNE COOPERATION SCIENTI­
FIQUE, AFIN D'EXAMINER ET DE Rr=SOU­
DRE CE PROBLEME POUR LE SALUT COM­
MUN ET POUR L'AVANCEMENT DES RELA­
TIONS PACIFIQUES DANS LE DOMAINE DE 
L'ESPACE "· 

Trente-cinq savants bresiliens affirment que 
les " soucoupes volantes " existent, tel etait 
le titre d 'une manchette parue dans Ia Nou­
velle Republique du 9 novembre 67 : 

-SAO PAULO (Bresil) , 8 novembre 1967-
« Les soucoupes volantes existent, semblent 
obeir a un contr61e intelligent et presentent 
des caracteristiques que Ia science et Ia 
technologie contemporaines ne peuvent ex­
pliquer "• declare un communique publie a 
!' issue d 'une conference sur les « objets vo­
lants non identifies )) qui vient de reunir a 
Sao Paulo trente-cinq savants bresiliens sous 
Ia presidence du directeur de l' lnstitut bresi­
lien d 'Astronautique et de S8iences Spatiales 
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et a laquelle assistaient des representants 
de l'armee et des services secrets. •• Nous 
recommandons aux autorites, aux savants et 
au public de suivre attentivement !'evolution 
de ce probleme qui , par son importance, con­
cerne le monde entier ••, ajoutent les sa­
vants, en precisant que leurs declarations re­
sumen! vingt annees d 'etudes. De leur cote, 
les representants de l'armee et des services 
secrets ont demande qu 'a l'avenir les auto­
rites et les savants echangent constamment 
leurs informations a ce sujet >>. 

Le 3 decembre 67, a 20 h. 30, Herbert Schir­
mer, officier de police de Ashland (Nebraska, 
USA), patrouillait en voiture. Soudain , un 
OVNI apparut. II emit un rayon qui le paraly­
sa. De plus, il aurait eu une " conversation » 

avec l'un des occupants de l'engin . A Boul­
der, le docteur Leo Sprinkle, psychologue a 
I'Universite du Wyoming , l ' interrogea sous 
hypnose. (Ref. 9, p. 215) . 

En janvier 1968, Ia revue f ran<;;aise " Lumieres 
dans Ia Nuit •• publie dans son numero 92 un 
article signe F. Lagarde : '' Mysterieux Ob­
jets Celestes, seismes et failles '' · L'auteur 
reprend Ia documentation d 'Aime Michel et 
constate qu 'un grand nombre d 'observa­
tions d 'OVNI se situe sur le parcours de fail­
les geologiques ou a leur proximite . Puis, 
grace au Dictionnaire des Communes (Ed . 
Berger-Levrault, Paris) , il decouvre que, sur 
86 observations, 32 se situent sur des fail­
les, soit 37 % . MM. Tyrode, instituteur a 
Evillers (Doubs) et J.-C. Dufour (Alpes-Mari­
times) confirment sa theorie. 

4 fevrier 1968. A 7 h 20 du soir, dans une re­
gion residentielle de Redlands (Californie) , 
des chiens aboient a tue-tiHe. Des bruits 
bizarres resonnent et tirent de chez elles 
de nombreuses personnes. Dans les rues, 
plus d'une centaine de temoins observent 
un objet circulaire se depla<;;ant vers le 
nord-est, a une hauteur estimee a 100 me­
res . L'OVNI ejecte des flammes oranges. II 
provoqua des effets physiologiques sur les 
temoins. A un certain moment, il s'eleve 
brusquement et poursuit sa route par sac­
cades. (Ref. 11 , p. 52) . 

Aux USA, des qu 'une imposture manifeste 
occupait les titres de Ia presse, le Comite 

Condon s'en donnait a cceur joie, si bien 
qu ' il devint evident que ce projet , dispen­
dieusement subventionne par I'Air Force, 
n'avait pour objet que les histoires de fous 
et ne retenait deliberement qu 'elles. " ... II 
n'existe pas au monde, dit un article signe 
du Groupe XXX, paru dans Planete (no 39, 
mars-avril 68, p. 158) sous le titre " La Guer­
re Secrete autour des Soucoupes Volan­
tes », une equipe de psychologues plus qua­
lifiee pour affirmer que Ia soucoupe volante 
est une structure psychologique explicable 
en bloc par· certaines particularites de Ia 
perception ... >> C'est dans ce sens que le 
rapport final sera prepare. Et s'il est alors 
pris au serieux, le probleme des OVNI sera 
deconsidere et redeviendra Ia proprh"!te pri­
vee des services secrets. 

De son cote, James McDonald poursuit in­
lassablement sa campagne. II entre en con­
flit avec Philip Klass, chef de rubrique au 
mensuel americain Aviation Week an Space 
Technology. Klass fait alors paraitre chez 
Random House a New York un livre tendant 
une nouvelle fois a expliquer les OVNI en fai­
sant intervenir Ia theorie de Ia foud re en 
boule et des plasmas atmospheriques : 
UFOs- Identified. 

Du 11 au 12 mars 68 se tient au Canadian Ae­
ronautics & Space Institute de Montreal 
(Canada) un symposium sur l'astronautique. 
Dans l'apres-midi de Ia seconde journee, Phi­
lip Klass y expose un rapport sur les OVNI 
(UFOs - An Electrical Atmospheric Myste­
ry) . James McDonald ne se fait pas prier 
pour l'attaquer de front et denoncer le ca­
ractere specieux de ses arguments. •• ... II 
omet de traduire en chiffres ses hypothe­
ses, Ia ou les chiffres s'introduiraient facile­
ment. II en resulte que les arguments qu 'il 
presente peuvent paraitre plausibles car ils 
renferment des elements qui sont qualita­
tivement plausibles. A cet egard , Klass res­
semble a Menzel. Les evaluations quantita­
tives revelent des difficultes serieuses et 
font quelquefois apparaitre une absurdite 
complete, exemple apres exemple, dans les 
ecrits de ces deux apotres de Ia these se­
ton laquelle les OVNI ne sont que des phe­
nomenes naturels mal interpretes . .. , 
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Observation d 'un OVNI au Centre radioelectrique de 
Sainte-Assi se, Seine-et-Marne, Franc·e, le 9 mai 1968 
de 22 h 30 a 23 h 15, a l 'ceil nu et a Ia j umelle. De A a 
B : trajectoire de l ' objet ; GO : Grande Ourse ; J : 
Jupiter ; P : Polaire . (Document " L.D.L.N . ») . 

En Russie, Ia Commission d 'Etude qui avait 
ete formee en automne 67 sous Ia direction 
du general Stolyarov est dissoute. Desor­
mais, I'Armee seule poursuivra !' investiga­
tion du probiE3me. Raison donnee : " L'affai­
re est trop serieuse pour etre laissee entre 
!es mains de civils ». La decision intervient 
apres une premiere investigation portant 
uniquement sur le nombre de tas enregis­
tres au niveau des bases militaires. Les en­
queteurs ont ete horrifies de decouvrir en­
viron 15 000 rapports, attendant qu'on les 
etudie. Quelques semaines plus tard , un 
communique de I'Academie des Sciences de 
I'URSS signalait qu 'apres une seance d 'etu­
de, les academiciens avaient reconnu qu '« il 
n'y avait rien " · De sorte que, ruinant les 
espoirs des savants occidentaux, les Sovie­
tiques ont decide de choisir Ia voie ameri­
caine : chez eux, comme aux USA, !'etude 
des OVNI restera Ia chasse gardee des miJi. 
taires avec, comme corollaire, !e secret. 
Le 9 mai egalement, au centre radioelectri­
que de Saintc, ·Assise (Seine et Marne, Fran­
ce) on observe a !'ceil nu et aux jumelles Ia 
trajectoire d'un OVNI. L'observation va de 
22 h 30 a 23 h 15. Le trace capricieux de !'en­
gin est parfaitement enregistre au radar. 
(Ref. 9). 

(a su ivre) 
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Lucien Clerebaut. 

Gusmao n'a iamais vole ! 

La litterature a sensation abonde en geniaux 
precurseurs dont les inventions auraient ete 
honteusement escamotees par les autorites 
de l'epoque, et qu i, cela va de soi , auraient 
tenu leurs connaissances " de loin en avance 
sur leur temps " de quelque societe secrete, 
d 'une super-civilisation disparue voire - ne 
nous arreHons pas en si bon chemin - d 'une 
inspiration extraterrestre. 

Un des plus celebres de ces presumes 
grands incompris est incontestablement le 
Bresilien Bartolomeu Louren<;:o de Gusmao. 
Ne a Santos en 1685, il vint tres jeune pour­
suivre ses etudes au Portugal et entra dans 
I'Ordre des Jesuites. C'est en 1709 qu ' il se 
fait connaitre, par Ia curieuse Petition (re­
quete) qu 'il adresse au roi Jean V de Portu­
gal. II y affirme avoir invente un appareil pour 
voyager dans les airs beaucoup plus vite que 
par terre ou par mer. II cite meme le chiffre 
de plus de 200 lieues (1 200 km !) par jour. 
Afin d 'attirer Ia faveur royale , il developpe 
tous les avantages militaires et commerc iaux 
qu'une telle machine assurerait au Portugal. 
Suit une description de l'engin , accompagnee 
d 'un etrange dessin que l 'on a tout lieu de 
croire de Ia main merne de Gusmao (fig. 1). 

Regardez-le bien : c 'est de lui que sont deri­
vees toutes les representations ulterieures 
de Ia desormais celebre « Passarola •• ou 
gondole volante. On y voit en A une large 
voile disposee en dome, en B, a l 'arriere, un 
groupe de tubes horizontaux, dont Ia fonc­
tion est apparemment de propulser par re­
foulement d 'air, en C, de part et d 'autre, des 
faisceaux de tubes courbes et ouverts vers 
le haut, pour projeter, semble-t-il , un vent 
ascensionnel contre Ia voile (sic !) , en D, des 
ailes battantes pour soutenir et equilibrer le 
navire, en E deux spheres contenant des 
"substances attractives " (re-sic !) , en F un 
filet metallique tendu horizontalement et por­
tant de petites boules d 'ambre suspendues. 

Tel qu 'il est ainsi decrit par son « inventeur •• 
meme, cet engin est, faut- il le dire, parfaite­
ment delirant et incapable de decoller d 'un 
centimetre du sol ! Le principe de !'action et 
de Ia reaction est froidement ignore (le vent 
artificiel projete de bas en haut pour susten­
ter l'appareil equivaut a se soulever soi-me-

Figure 1 
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cooperation et l'aide qu 'ils nous ont appor­
tees au cours de ces difficiles recherches(3) . 
Je ne manquerai pas de remercier egale­
ment M. Vermeulen qui s'est charge de Ia 
traduction de plusieurs documents. 

Alice Ashton. 

QUI CONNAIT LE SUEDOIS ? 

Nous avons rectu recemment d'importants 
rapports de Suede que nous ne pouvons 
utiliser puisqu'ils sont rediges, bien entendu, 
en suedois. 
Ami lecteur qui connaissez (meme impar­
faitement) cette langue, nous vous deman­
dons de bien vouloir nous contacter. Ces 
traductions ne representent que quelques 
heures de travail et votre collaboration nous 
permettra de faire connaitre a tous ces in­
formations originates en provenance des 
pays nordiques. 
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Nouvelles 
lnternationales 

TRACES EN ARGENTINE 

Le 14 mai 1973, vers 22 h 30, un jeune agricul­
teur de 20 ans rentrait a Ia ferme de ses 
parents situee pres d'Oriente, a environ 160 
km a l 'est de Bahia Blanca et a 600 km de 
Buenos Aires (Argentine) . Soudain , le mo­
teur de sa Fiat 1500 s'arreHa en meme 
temps que ses phares. Surpris , M. Eduardo 
Calle descendit de voiture muni d 'une lam­
pe de poche providentielle pour examiner Ia 
cause d 'une telle panne. 

1

lmmediatement, il observa une luminosite 
aveuglante dans un champ qui bordait Ia 
route. II s'agissait d 'une sorte de balise 
tres lumineuse, de forme circulaire, qui en­
voyait un faisceau lum ineux intense. A Ia 
maniere d'une balise, ce faisceau de lumiere 
tournait autour du corps central a raison 
de trois rotations en cinq minutes. Tout a 
coup, cette source de lumiere s'eleva verti ­
calement jusqu 'a une hauteur d'une tren­
taine de metres, traversa Ia route et vint 
atterrir dans un autre champ, en friche ce­
lui-li~l . de !'autre cote de Ia chaussee. lmme­
diatement le temoin remonta dans son ve­
hicule et constatant qu 'il pouvait de nou­
veau le mettre en marche, il demarra sans 
attendre et rentra chez lui. 

L'enquete menee 4 semaines apres l'evene­
ment par M. Earle Nestor Alvarez, corres­
pondant local de " La Voz del Pueblo .. de 
Tres Arroyos , permit de decouvri r d 'autres 
elements tres importants. Le temoin tout 
d 'abord , M. Eduardo Ignacio Calle, est 
etudiant en comptabilite et travaillait 
depuis un an seulement a Ia ferme de son 
pere. II precisa que le champ dans lequel il 
avait vu se poser le phenomene apparte­
nait a un certain Serapio Menaca qui y 
avait decouvert deux empreintes dans le 
sol. Sur place, les enqueteurs devaient en 
fait decouvrir une troisieme tr?ce legere­
ment differente des deux autres. 

La premiere de ces traces est situee a en­
viron 60 m du bord de Ia route. Elle est tres 
nette et se detache particulierement bien 
sur le terrain plat, couvert d 'herbes d'envi­
ron 20 em de hauteur. Elle se compose de 
deux anneaux concentriques, celui situe a 
l'exterieur presente une epaisseur de 15 em , 
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landis que l 'anneau interne est plus !arge 
(60 em) . Cette trace circulaire a un diame­
tre d 'environ 6 m et on trouve a l' interieur 
de nombreux petits champignons sauvages 
et l'herbe qui n'y atteint qu 'une hauteur 
de 15 em est d 'un vert plus prononce que Ia 
vegetation de l'exterieur. A son pourtour, 
on distingue egalement, taus les 120°, des 
sortes de V, de 60 em sur 20 em, disposes 
vers l 'exterieur comme s' il s'agissait de 
l'empreinte laissee par un gigantesque tre­
pied. 

La seconde trace se trouve parallelement a 
Ia route , a 26 m de Ia premiere. Elle est plus 
petite mais ses caracteristiques sont si­
milaires a celle decrite plus haut. Par con­
Ire, Ia troisieme trace est plus originale. 

Elle est situee a environ 8 m de Ia seconde 
trace et elle a un diametre de 7 m. Son 
pourtour est recouvert d 'une substance 
d'origine vegetale qui ressemble a de Ia 
(( peau de raisin )) et qui est deposee . a me­
me Ia terre. Cette substance est desse­
chee en surface, mais Ia base en contact 
avec le sol etait verte et humide. Notons 
enfin que Ia taille des nombreux champi­
gnons decouverts a proximite de ces cer­
cles est superieure a celle de ceux qu 'on 
trouve habituellement dans Ia region . 

Analyse des traces 

Des preiE§vements furent effectues 35 jours 
apres !'observation et soumis a une analyse 
au Centre Nucleaire Ezeiza. C'est le Dr Ro­
dolfo E. Touzet qui prit en charge !'analyse 
et qui soumit notamment les echantillons 
a une mesure ·par spectrometrie gamma en 
utilisant un crista! d 'iodure de sodium pour 
le scintillement de 8 sur 4 pouces et un mul­
ticanal " Northern NS-600 '' · L'emission en 
rayonnement gamma est inferieure a 10 pi­
cocuries, ce qui est une valeur tout a fait 
normal e. 

La terre prelevee sur les anneaux presen­
tait une grande quantile de detritus ve­
getaux. Sa teinte (marron fonce) contras­
te avec le marron plus clair que l'on trouve 
partout ailleurs et a ete soumise a une 
temperature telle qu 'une Iegere carbonisa­
tion a pu avoir lieu. Entin, le taux d 'humidi -

te de l ' interieur des cercles est sensible­
men! plus eleve que celui de l'exterieur. 
Evaluation 

Roberto E. Banchs qui rapporte ce cas dans 
Ia revue STENDEK (no 14, septembre 1973, 
pp. 29-31) propose les interpretations sui­
vantes. 

1. Les trois traces ont ete produites par 
un seul objet qui , se maintenant a diverses 
hauteurs, a pu provoquer des traces de dia­
metre different. 

2. Les traces ne sont pas dues a un con­
~act direct de !'objet avec le sol , mais plu­
itot a un effet dont !'objet etait Ia source. 
13. La source emettrice devait se trouver 
,sur le pourtour de !'objet et son champ 
d'action etait dirige vers le sol selon un an­
gle de 60°. 

4. A partir d 'autres estimations, on en arri­
ve a proposer les altitudes suivantes de !'objet 
"par rapport au sol : 2,2 m pour Ia premiere 
trace, 0,8 m pour Ia seconde et 3,1 m pour 
Ia troisieme. 

Conclusion 

II nous manque divers elements pour appre­
cier a sa juste valeur le cas dans sa totali­
te. Le grand delai entre le phenomene et 
!'analyse des echantillons preleves interdit 
toute conclusion et toute appreciation 
des donnees fournies. D'autre part, il est 
dommage que nous ne disposions pas d 'in­
formations plus precises quant a !'analyse 
chimique des traces et a l'examen des ve­
getaux. II n'en reste pas mains que le cas 
est tres riche et que !'hypothese de M. 
R.E. Banchs se rapportant a un objet plus 
ou mains proche du sol pour expliquer les 
diametres differents est tres pertinente. 

UN CONTACT AVEC DES UFONAUTES EN 
FHANCE 

II s'est passe d 'etranges evenements dans 
le Nord de Ia France au debut de 1974. Nous 
vous parlons dans le present numero d 'un 
atterrissage a Warneton (frontiere franco­
beige) au cours duquel le temoin put obser­
ver deux humano"ides : une enquete tres 
fouillee menee par le groupement fran t;:ais 
,, Lumieres dans Ia Nuit ,, vous permet de 
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decouvrir ce cas exceptionnel. Cette fois 
nous vous entretiendrons d'evenements qui 
se sont deroules dans Ia region d'Hirson 
(Ai·sne- France) a Ia fin de fevrier 1974. 

Le jeudi 28 fevrier 1974, tres tot le matin , 
M. X ... (le temoin a desire garder l 'anony­
mat) se rendait a motocyclette a son tra­
vail , a Hirson. Comme chaque matin , il em­
pruntait cette petite route departemen­
tale (D 38) et il etait loin de se douter 
qu 'il avail rendez-vous avec le mystere ce 
jour-la. A 05 h 30, notre temoin quitte son 
domicile et se dirige vers Origny-en-Thiera­
che. II vient de quitter les dernieres mai­
sons du hameau des ,, Routieres , et enta­
me le virage juste avant le pont qui lui per­
met de franchir le Thon , petite riviere qui 
se jette dans I'Oise a Etreaupont. 

Subitement, juste apres le pont, il se trou­
ve nez a nez avec deux << cosmonautes » 

(c 'est le terme employe par le temoin) et 
constate au meme moment qu 'il est a !'ar­
ret : il est stupefait et se demande com­
ment il a pu s'arreter, il ne se souvient me­
me pas avoir freine ou ralenti. Sur Ia gauche 
de Ia route , dans une prairie en contrebas, 
il distingue alors une grosse masse sombre, 
circulaire, a environ 35 m de lui ; il ne remar­
que aucuna lumiere et n'entend aucun 
bruit. 

Les deux personnages etaient maintenant 
face au temoin et ils maintenaient ferme­
ment le guidon de Ia moto. A ce moment, 
M. X ... prit peur car ces ,, cosmonautes •• se 
mirent a faire des gestes tres expressifs lui 
enjoignant de manger quelque chose. Le te­
moin etait affole. Un des etres (celui de 
gauche) fit un signe a son compagnon qui se 
mit a fouiller dans une sorte de sac qu 'il 
portait au dos mais que le temoin ne put 
distinguer davantage. II en sortit un petit 
morceau d'une substance (environ 1 cm2

) 

qu 'il presenta a M. X .. . en lui refaisant des 
gestes pour !' inciter a manger. 

Au bord de Ia panique, le temoin se saisit 
de cette substance, Ia porta a Ia bouche 
et Ia mangea ! II s'agissait d 'une matiere 
marron , pareille a du chocolat, sans goOt 
apparent et de consistance un peu molle. 
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Des qu ' il eut avale cette nourriture, les 
personnages s'ecarterent et il put alors re­
partir. Le temoin ne se souvient plus si son 
moteur etait arrete ou non, epouvante, il 
partit sans se retourner et croisa ! ~ objet 
sombre toujours pose au sol : celui-ci avait 
une hauteur estimee entre 1,8 et 2 m et 
semblait directement en contact avec le 
sol, sans trepied . 

M. X ... est un homme tres simple, vieilli par 
son dur metier dans une forge. II a 59 ans et 
parle tres peu . II ignorait tout du pheno­
mene OVNI et ne croyait absolument pas a 
,, toutes ces balivernes sur les soucoupes 
volantes '' · On n'attacha aucune importan­
ce a ce probleme dans sa famille. Cependant 
le temoin fut marque par son observation : 
en fuyant les lieux de Ia rencontre et pour­
suivant sa route vers Hirson, sa seule pen­
see fut ,, Je m'en suis bien sorti . .. " · A l 'usi­
ne, sa journee fut bouleversee et il ne put 
travailler normalement. Devant ce compor­
tement inhabituel et curieux, les compa­
gnons de travail de M. X .. . le questionnerent 
et c 'est seulement alors qu 'il se confia. 

Les revelations qu 'il fit alors furent desas­
treuses, il fut ridiculise, bafoue, et devint 
!'objet de plaisanteries douteuses qui le 
conduisirent a un etat depressif prononce. 
Aujourd 'hui encore il reste deconcerte par 
cette aventure, ne veut en parler a person­
ne et son mutisme n'a guere facilite le tra­
vail des enqueteurs (1 ). Ceux-ci apprirent 
cependant que le temoin n'avait en rien 
souffert de ce repas obligatoire : aucun 
mal de tete ou d 'estomac, aucune diarrhee, 

1. L'enq uiite fu t menee par MM. Bigorne, Chappat et 
Fourtoui l. Lire a ce propos LDLN , no 139, novembre 
1974, pp. 9-12. 
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etc .. . Le temoin en tout cas ne consulta 
pas son medecin. 

Des traces .. . 

Des voisins et des collegues, sans trop y 
croire et souvent par curiosite, se rendi­
rent sur les lieux de !'observation et c'est 
Ia qu'ils purent decouvrir a l'endroit decrit 
par le temoin une trace particuliere. L'at­
terrissage eut lieu dans un pre ou coule le 
Thon , large a cet endroit de pres de 5 m. 
L'objet etait pose a 35 m de Ia route, pres 
du quatrieme pommier en partant de Ia 
chaussee. C'est a cet endroit qu'on a re­
trouve une zone circulaire ou l'herbe etait 
tassee, ecrasee, comme soufflee. Au mo­
ment de l'enquete, cette trace avait ma­
heureusement disparu et aucune analyse 
n'a pu etre menee a bien. 

Quant aux etres, ils mesuraient environ 1,7 
m et portaient une combinaison sombre. lis 
avaient un casque carre a !'emplacement de 
Ia tete, avec une ouverture a l 'endroit du 
visage mais par laquelle on ne distinguait 
rien (n 'oublions pas que l 'obscurite etait 
totale) . lis portaient des gants qui recou­
vraient le bras jusqu'aux epaules (le temoin 
compare ces gants a ceux utilises par les 
inseminateurs) . 

D'autres observations 

Quelques jours apres ces evenements, le 5 
mars, M. Theeten, professeur, en compagnie 
de son epouse, circulait en voiture au meme 
endroit. Vers 20 h 25, ils allaient aborder le 
virage qui conduit au hameau des " Routie­
res, quand ils remarquerent sur Ia droite, 
au-dessus d'un pre, a 50 m en contrebas de 
Ia route , une sorte de cigare jaune-orange 
qui stationnait a une cinquantaine de me­
tres d'altitude. Cela dura environ 10 secon­
des et a ce moment, le conducteur arreta 
son vehicule. Apres 20 secondes, le « cigare ,, 
reapparut sous une autre position : il 
etait maintenant incline a 45° alors que Ia 
premiere fois il etait parfaitement horizon­
tal. Ses dimensions furent estimees a 15 m 
de long pour une hauteur de 1,8 m, il n'e­
mettait aucun bruit. Des que Ia gendarme­
rie fut alertee, elle vint enqueter sur place. 
On apprit par Ia suite qu 'un objet similaire 

Hauteur de l 'humano"ide : 1 m 70 (Document LDLN). 

avait ete observe 10 minutes auparavant 
au-dessus des Ardennes proches. 

Conclusion 

Est-il d 'ailleurs necessaire de conclure ? Un 
homme simple, une vie entierement consa­
::ree au travail et guere de temps pour se 
poser des questions sur Ia place de l'homme 
dans l'univers. Et un beau matin d'hiver, Ia 
rencontre avec l'extraordinaire, avec quel­
que chose qu 'on ne comprend pas. Une expe­
rience insolite et irritante par sa simplici­
te. La personnalite du temoin , les traces 
examinees par plusieurs personnes dignes de 
foi , d'autres temoignages dans Ia semaine 
qui suivit, au meme endroit ou quasiment, 
tout cela confere a ce cas des caracteris­
tiques importantes qui font que tot ou 
tard, il nous faudra revenir sur ces evene­
ments. 

Michel Bougard. 
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Nos enquetes 

Avril 1974 - L10VN I qui vin't 
a Paques 

PREAMBULE 

Dans ses editions des 16, 17, 18, 20 et 21 avril 
1974, Ia presse beige (1) rapportait les recits 
d 'observations OVNI faites le dimanche pre­
ci§dent, vers 21 h 00, a Vedrin et a Courrie­
re. Simultanement, un certain nombra de 
journalistes, parmi lesquels M. Gerard Des 
Marez, nous communiquaient des lettres de 
lecteurs qui leur etaient parvenues suite a 
ces articles et, des le samedi suivant, nos 
enqueteurs commen<;:aient les collectes et Ia 
confrontation des temoignages, travail qu i de­
vait durer jusqu 'a Ia fin du mois d 'aout 12). 

Les observations de ce dimanche pascal -
douze au total - se situent dans Ia phase 
terminale d ' une vague mondiale qui va du 
mois d 'octobre 1973 a mai 1974 et qui de­
buta, assez classiquement , aux Etats-Unis (3). 
Pour Ia Belgique, Ia SOBEPS a reuni 67 cas 
pour le seul mois d 'avril, repartis selon le 
graphique de Ia figure 1. 

EPHEMERIDES ET CONDITIONS 
METEOROLOGIQUES POUR LE 14 AVRIL 
Coucher du soleil a 1f! h 42 ; temperature 
comprise entre 8 et 10", Ieger brouilla r_d au 
sol en Ardenne, vent faible du secteur Nord . 
Le ciel est clair, peu nuageux, de nombreu­
ses etoiles brillent. Saturne est bien visible , 
entre 40 et so· d'elevation , en 'direction du 
sud-ouest ; Mars egalement, dans Ia meme 
direction, bas sur !'horizon. Vega de Ia Lyre 
(4) au nord-est, bas sur !'horizon egalement. 
L' lnstitut d 'Aeronomie Spatiale nous a com­
munique les heures de passage des satelli­
tes Pageos et Skylab , parmi lesquelles nous 
retenons : 

Pageos : un passage de 20 h 38 a 21 h 20 

1. Le Soir, 18, 20 et 21 avril ; La Nouvelle Gazette, 16 
avril ; Le Progres , 18 et 20 avri•l ; La Provi nce , 
18 avril. 

2. Ont participe a ces enqu etes : MM . Abrassart, Be­
dart, Boitte , Laurent, Morsa , Rase, Toussa in t, Ver­
ton gen . 

3. INFORESPACE no 13, pp . 32 et suiv. - no 14, pp . 
12 et suiv. 

4. Dans Ia co nstell atio n du meme nom, a proxi mite 
de Ia constellation du Cygn e. Couleur : bleue. 
Magn itude : 0,14. Dis tance au Soleil : 26 annees 
lumieres. 

5. D'apres des informat ions aimablement transmises 
par M. R. De Groote (Studiegroep Progressieve 
Wetensc hap pen, Gesag - Bruges) . 
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Figure 1. Graphique des observations pour le mo is 
d 'avril 1974. 
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suivant les directions nord-ouest/sud-sud­
ouest. 

Fusee Skylab : un passage de 21 h 00 a 
21 h 07 suivant les directions ouest-sud­
ouest/ sud-est. 

Les autres passages, ou bien ne nous ont 
pas ete communiques, ou bien tombent en 
dehors des heures des observat ions (5). 

CONTENU DES RAPPORTS 

1. Floree 

Les cinq temoins sont en voiture sur Ia rou te 
qui relie les communes d 'Yvoir a Floree. II 
doit etre environ 20 h 00 car ils roulent phares 
non allumes. Subitement, le conducteur voit 
passer dans le champ de vision delimite oar 
le parebrise, un objet spherique d 'une ta ill e 
apparente un peu inferieure a celle de Ia 
pleine lune, de couleur blanche, non eblouis­
sante, a une elevation d 'environ 45°. Cet ob­
jet coupe obliquement Ia route suivant une 
trajectoire rectiligne, en ne laissant ni trai­
nee, ni halo. L'un des passagers dit avoir vu 
l'objet s'eteindre pour se rallumer ensu ite ; 
!'observation a dure quelques secondes. 

Les temoins - qui ne se sont pas arretes -
disent avoir deja observe des passages de 
satellites ; l 'objet en question etait beaucoup 
plus bas et bien plus gros. 

2. Couthuin 

M. J.C. Vaneck passe le week-end chez ses 
beaux-parents , en compagnie de son epou-

Figure 2. Tablea 
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Figure 2. Tableau des observations du 14 avril 1974. 

Temo ins 

No Lieu Heure rJ~- Dur2e 
Indices 

Orientation 
p:-;incip31 b~o Cr- Et 

total 

1 Floree ± 20 h 00 Daxhelet 5 10" 2- 1 (SE-NO) 
2 Couthuin 20 h 30 Vanec k 2 10' 2 - 1 (SO-N E) 
3 Barbenc,;on 21 h 00 Noel 2 5' 3-2 SSE-N 
4 Vedrin 21 h 05 Maniet 4 15" 3-3 ESE-ONO 
5 Vedrin 21 h 05 Bauvir 2 15" 3-2 ESE-ONO 
6 Courriere ± 21 h 15 Trigaux 8 1' 3-2 SE-N NO 
7 Autoroute de Wallon ie ± 21 h 15 Proot 2 4' 2- 1 (SE-NO) 
8 Nameche 21 h 30 Simon 3 3' 3- 1 ESE-ONO 
9 Mal eves 21 h 30 Pire 3 5' 3-2 SE-NO 
10 Hoeilaart 21 h 35 Bayot 3 20" 3-2 -
11 Riviere ± 22 h 00 Laffineur 1 1, 1 - 1 (SSE-NNO) 
12 Les Bulles + 24 h 00 Goens 1 1, 2-2 NE-SO 

se. Alors qu ' ils reviennent d 'une promenade, 
ils remarquent dans Ia direction S.E. une bar­
re lumineuse de couleur rouge, de contours 
bien definis, dont Ia grandeur apparente 
equivaut a deux fois le diametre de Ia lune, 
et qui parait d 'abord immobile. lis s'arretent 
pour !'observer, et constatent un lent depla­
cement regulier en direction du sud-ouest 
vers le nord-est (soit vers Liege) sans que 
le segment lumineux ne modifie sa forme 
ou son inclinaison. Les temoins estiment 
qu 'ils se trouvaient a une dizaine de kilo­
metres du phenomene ; apres l'avoir observe 
une dizaine de minutes, ils s'en sont desinte-
resses (6) . , 

3. Barbem;on 
M. Noel et son epouse nous ont fait le recit 
suivant : 
" Chaque annee, nous allons passer quelques 
jours de repos dans Ia region de Barbenc,;on , 
a 5 km. au S.E. de Beaumont, pres de Ia 
frontiere franc,;aise. C'est un endroit que nous 
connaissons bien et apprecions a cause de 
son calme. Nous avions installe notre cara­
vane sur le terrain habitue! , qui appartient a 
l'un de nos amis. 

6. Nous ne possedons malheureusement aucun detail , 
tous nos efforts pour rencontrer ces temoins s'e­
ta nt sold es par des echecs. Nous incluons toute­
fo is ce cas a cause d'autres du meme genre (a 
d'autres dates et avec d 'autres temoins) qui fi­
gurent dans nos dossiers. 

Apres le repas du soir, je sortis prendre 
l'air, et vis presqu 'aussit6t surgir du S.O. un 
objet qui me parut tout a fait insolite. lma­
ginez un disque sombre, d'une taille appa­
rente a celle de Ia pleine lune, qu i se de­
plac,;ait rapidement et silencieusement en di­
rection du nord-est a une altitude que j'es­
time etre de 2 000 m. Deux anneaux circu­
laires etaient bien visibles sur Ia face (ven­
trale ?) de cet objet : le plus large etait for­
me de lumieres vertes ; le second , concen­
trique, de lumieres rouges. Le tout cligno­
tait rapidement au rythme de 2 fois par se­
conde. 

A peine remis de ma surprise, je vis l'objet 
stopper sur place et , apres un tres court 
instant, prendre Ia direction du S.S.E. A ce 
moment, j 'appelai mon epouse. L'objet par­
court un arc horizontal de 20" environ , nou­
vel arret , nouveau changement de direction, 
cette fois vers le nord (en direction de Char­
leroi). On aurait dit qu 'il cherchait son che­
min ... '' · 
4. Vedrin 

Les deux temoignages qui suivent ont ete 
rapportes par Ia presse : 

Ce soir-la, vers 21 h 00, le j·aune menage Ma­
niet prenait conge de leurs parents sur l'a ire 
de parking situee devant leur habitation . Sur 
leur gauche apparait tout a coup dans le 
ciel un gros objet lumineux qui se deplace 
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suivant une trajectoire qui coupe Ia rue (7). 
De forme oblongue , il est forme d'une partie 
superieure de couleur blanc laiteux, et d 'une 
partie inferieure rouge vif ; une zone sombre 
separe ces deux moities. M. J . Maniet, qui 
a promptement reagi , traverse Ia rue en 
courant au moment ou I'OVNI va etre cache 
par une rangee d 'arbres ; pendant une 
vingtaine de secondes, il le suit encore des 
yeux alors qu'il s'eloigne regulierement en 
direction du plateau de St-Marc. · A ce mo­
ment, Ia partie blanche s'eteint d 'un seul 
coup, suivie presqu'aussit6t de Ia moitie rou­
ge, ce qui met fin a !'observation . 

Le pere de M. Maniet est plus circonspect : 
il a vu egalement un gros objet lumineux qui 
traversait le ciel, mais il comportait des lu­
mieres vertes et rouges avec , dans le milieu , 
quelque chose qui lui parut etre une aile 
d 'avion (8) . II n 'a per<;:u aucun bruit, mais 
venait de mettre en marche le moteur de sa 
voiture, dont Ia chaufferette fonctionnait ega­
lement. D'apres lui , il devait s'agir " d'un ty­
pe particulier d 'avion , rendu lumineux par Ia 
presence d 'un autre avion - reste invisible 
-qui l 'eclairait "· 

7 Ce qu i Ia rend paral lele a l 'autoroute Namur-Liege 
(et non au to rou t e de '!'Ardenne, comme l' on t rep ris 
les iournaux). 

8 A rapprocher du tem oi gnage n° 10. 
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5. Vedrin 

A 800 m de Ia, les epoux Bauvir sont sur le 
point de se coucher. lis voient passer dans 
le champ de Ia fenetre de leur chambre une 
forme lumineuse ressemblant a un croissant 
de lune (partie convexe dirigee vers le sol), 
de couleur rouge ; les bords inferieurs sont 
nettement definis ; le bord delimitant Ia par­
tie interieure du croissant etait flou , comme 
entoure d 'un brouillard . Le tout avait une 
taille apparente d 'une fois et demi Ia pleine 
lune. L'observation - qui dura quelques se­
condes - prit fin par sortie du champ d'ob­
servation des temoins. 

Remarque : Les deux temoignages ci-dessus 
se rapportent au meme phenomene, !'obser­
vation (5) est legerement anterieure a Ia (4) . 
Les mesures et rapprochements effectues 
sur place donnent les resultats suivants : 
• altitude : comprise entre 200 m (en 5) et 

300 m (en 4) ; 

• vitesse : 50 km/ h environ (en 5) et 150 km/h 
(en 4) ; 

• eloignement par rapport a 4 : 1 km . Par 
rapport a 5 : 200 m ; 

• dimensions de l 'objet (estimation) : entre 10 
et 60 m. 

6. Courriere 

Nous avons rencontre ,quelques difficultes 
pour obtenir le temoignage des epoux Tri-
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Figure 4. Repartition des observations du 14 avril 1974 en Belgi que. Les trajectoires approximatives sont 
tracees en pointille. 

gaux, tres pris par leurs occupations profes­
sionnelles. 

Ce soir- la, venant d'Erpent, ils se rendent a 
une propriete situee a Ia limite des commu­
nes de Courriere et Maillen , ou se deroule 
une reunion familiale. En cours de route, ils 
ont !'attention attiree par une grosse etoile 
dont le clignotement leur parait singulier (il 
s'agit en fait , selon toute probabilite, de Ia 
planete Saturne) . Mais c 'est a leur arrivee a 
Ia propriete de M. Brisbois que leur etonne­
ment trouve sa raison veritable : descendus 
de voiture, ils aperc;:oivent legerement sur 
leur gauche, pratiquement au-dessus d'eux, 
et tres pres du sol (150 m) un gros objet im­
mobile dont Ia forme rappelle celle d'un bal­
lon de rugby. Leur premiere reaction est qu'il 
doit s'agir d'un avion , mais cette impression 
se trouve rapidement dementie par le fait 

que !'objet ne fait entendre aucun bruit 
de plus, il comporte de tres nombreuses lu­
mieres vertes et rouges a sa peripherie, tan­
dis qu 'a !'avant se trouve place un gros pha­
re blanc. 
L'objet reste completement immobile au me­
me endroit pendant 2P a 30 secondes. II se 
met ensuite en route a grande vitesse en 
direction de Namur, et Mme Trigaux dit 
avoir entendu a ce moment un Ieger ronron­
nement. 

Apres une hesitation bien comprehensible, 
elle prit le parti d'aller prevenir d 'autres per­
sonnes presentes, et se montra assez per­
suasive (et bouleversee) pour convaincre six 
convives - parmi lesquels le maitre de 
ceans, M. Brisbois, photographe profession­
nel , sa fille et son futur gendre, etudiants a 
I'Universite - de venir observer le pheno-
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mene qui s'eloigne et a pris !'aspect d 'une 
grosse lumiere rouge clignotante se diri­
geant vers le nord-nord-ouest. 

M. Brisbois nous a confirme qu 'il etait inca­
pable de dire de quoi il pouvait s'agir, et n'a 
qu 'un regret, celui de n'avoir pas eu le re­
flexe de le photographier. 
Un autre temoin de ce groupe, M. Meunier, 
nous a confirme les faits ci-dessus. II a 
lui-meme assiste a Ia derniere phase de !'ob­
servation , et a pu constater l'etat de tres 
grande agitation des epoux Trigaux. 

7 Autoroute de Wallonie 

L'observation suivante ne contient que peu 
d 'information, mais sert en quelque sorte de 
relais. Venant de Charleroi , M. J. Proot et 
sa fiancee aperc;oivent au-dessus de !'auto­
route , plus ou moins a hauteur de Namur, 
un gros point blanc lumineux, ainsi qu'un 
second , de couleur rouge, plus petit , a 4 ou 
5° a droite et legerement au-dessous du pre­
mier. L'altitude apparente est de 10° d 'ele­
vation , Ia distance par rapport aux temoins 
estimee entre 7 et 10 km. 

Les deux lumieres, d 'abord immobiles, pren­
nent lentement Ia direction de Bruxelles en 
gardant leur ecartement respectif et sem­
blent s'elever dans le ciel (elevation de fin 
d 'observation : env. 25°). Duree de !'obser­
vation : env. 4 min. Les temoins continuent 
vers Liege sans s'arreter. 

8. Nameche 

Cette commune de 1 800 habitants, a 11 km 
a l'est de Namur, est situee sur Ia rive gau­
che de Ia Meuse. Les trois temoins sont chez 
eux lorsque leur attention est attiree par 
une grosse tache lumineuse dans le ciel , 
en direction du sud-sud-est, de !'autre cote 
du fleuve. 

L'apparition , nettement plus grosse qu 'une 
etoile, de couleur blanc-jaune, reste immo­
bile pendant 1 min . environ , et se met en­
suite en mouvement dans Ia direction de 
!'ouest-nord-ouest (vers Vedrin), sLJivant une 
trajectoire parallele a Ia Meuse. En meme 
temps, sa coloration prend des reflets bleus 
et rouges. La vitesse, moderee au debut, 
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augmente rapidement, et deux minutes plus 
tard , !'objet a disparu dans le lointain . Trois 
photos, helas sous-exposees, nous ont ete 
remises. 

9. Ma!eve 

L'observation de M. et Mme Pire se situe a 
mi-chemin entre Namur et Bruxelles. En com­
pagnie de leur neveu, ils sont en train de 
prendre le frais sur Ia terrasse de leur resi­
dence secondaire, lorsque Mme Pire attire 
leur attention sur Ia presence dans le ciel 
d 'un objet dont Ia taille parait legerement su­
perieure a celle d'un avion de ligne vu a Ia 
meme distance (4 a 5 km) et qui se deplace 
lentement et silencieusement suivant une di­
rection parallele a l'autoroute Namur-Bruxel­
les, en direction de Ia capitale (SE-NO) . 

L'objet etait sombre ; sa description est Ia 
suivante : un point vert a !'avant, un autre, 
rouge, a l'arriere. Entre les deux, un ooint 
plus gros, couleur blanc cru , zigzague re­
guliereme.nt : ,, On aurait dit un faisceau 
d 'electrons sur l 'ecran d 'un oscillographe ca­
thodique , (M. Pire) (comparer au cas no 6) . 
Le point apparaissait, zigzaguait vers Ia lu­
miere verte, disparaissait, revenait du cote 
de Ia lumiere rouge . Fortement surpris, les 
temoins vont chercher une paire de jumelles 
(12 x 50) acquises recemment, mais ne peu­
vent observer d'autres details de !'objet qui 
progresse toujours en direction de Bruxel­
les. Duree de !'observation : env. 5 min . 

10. Hoeilaart 

Vers 21 h 35, deux voitures venant de Boils­
fort roulent rapidement en direction de Ni­
velles par Ia route de Mont-St-Jean. Dans Ia 
premiere, Mile Magis, etudiante a I'ULB, sui­
vie de peu par les deux autres temoins. lis 
viennent de franchir le pont de Groenendael 
et longent Ia cote qui flanque !'hippodrome 
Leopold II lorsqu 'ils aperc;oivent separement, 
juste dans l'axe de Ia route , et a faible alti­
tude ( « un peu au-dessus de Ia cime des ar­
bres >> ) un gros objet immobile, de forme 
allongee, arrondie aux extremites. 

Sans ralentir l'allure, Mile Magis se penche 
par Ia fenetre ouverte de sa « Mini >> oour 
mieux observer : !'objet a un espect metal-
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lique, gris sombre ; on y voit une dizaine de 
lumieres fixes rouges et vertes, disposees 
d'une fayon que les temoins ne peuvent 
preciser. 

Les deux voitures passent peu apres au-des­
sous de lui , sans incident. Ce n'est qu'arri­
ves a destination que les temoins, en con­
frontant leurs impressions, se convaincront 
qu 'il ne ressem blait a rien de connu . Dans 
les jours qui suivent, ils lisent le compte 
rendu de !'observation de Vedrin. ce qui les 
decide a ecrire aussitot a Ia redaction du 
journal " Le Soir ••. 

L'objet presentait, disent-ils, dans sa lar­
geur, une zone plus sombre pouvant faire 
penser a l'aile d'un avion (voir cas no 4) . II 
occupait toute Ia largeur de Ia route (qui me­
sure a cet endroit 40 m). 

11. Riviere 

Le cas suivant nous a ete transmis par une 
dame nee avant le debut du siecle. Elle :~llalt 

se coucher, lorsque son attention fut atti ree 
par une formation triangulaire de points cou­
leur blanc-jaune (deux a l 'avant, un a l 'ar­
riere) , tres brillants, qui se deplayaient len 
tement suivant une trajectoire recti ligne e" 
direction de Namur. Elevation : 10" au-des;­
sus de !'horizon. 

12. Les Bulles 
La derniere observation de cette journee 
nous vient egalement d 'une dame agee. Cet­
te nuit-la, ne trouvant pas le sommeil , elle 
sort sur Ia terrasse situee sur Ia fayade ouest 
au premier etage de son habitation : !e ciel 
est bien degage, parseme d 'etoiles. Aucune 
source lumineuse artificielle (eclairage pu­
blic) ne vient g€mer Ia vue dans ce cadre 
champetre entoure de forets . 

II est un peu plus de minuit, lorsque Mme 
Goens observe une masse circulaire d'aspect 
metallique, de couleur gris-brun, qui se de­
place lentement de NE en SO (<< comme s' il 
etait chez lui ») en direction de Ia frontiere 
franyaise. 
Cet objet, que le temoin prend d'abord pour 
un helicoptere, est d 'une taille apparente su­
perieure a celle de Ia pleine lune et muni a 
!'avant d 'un phare clignotant rouge et a l'ar-

riere d'une petite lumiere fixe blanc-jaune. II 
se trouve a 50 m seulement du temoin et 
suffisamment bas pour que Ia cime d'une 
rangee d'arbres voisins (a 60 m de !'habita­
tion) puisse le cacher en fin d 'observation , 
non sans qu 'i l ait eclaire au passc:ge le toit 
d 'une ferme VOisine d'un eclat rougeatre . Au­
cun bruit n'a ete peryu. 

DISCUSSION 

De ces temoignages, dont nous avons rap­
porte l'essentiel utile a Ia comprehension du 
lecteur, que peut-on retirer ? 

1. Trois observations (cas no 1, 11 , 12) ont 
eu lieu a des heures qui s'ecartent sensi­
blement de celles des neuf autres (phares 
non allumes pour le cas no 1 ; tard dans Ia 
nuit pour le no 12). Si l 'on ecarte le cas 
11 comme pouvant se rapporter au pas­
sage d 'un avion , il est plus difficile, en 
restant de bonne foi , d 'ecarter les deux 
autres. Dans ce cas, il faudrait admettre 
que plusieurs OVN I ont survole notre pays 
ce soir-la. 

2. La chronologie des cas no 2 a 10 n'est 
certainement pas exempte d 'erreurs et 
d 'approximations. Si nous l'admettons , il 
est possible de discerner une direction 
generale de deplacement qui va de !'Ar­
denne vers Ia Meuse (Namur), et de Ia 
Bruxe'lles le long de l 'autoroute. On ne 
peut rien dire de plus sans solliciter les 
rapports, et il est difticile de parler de 
trajectoire reliant les 9 observations chro­
nologiquement coherentes. 

3. Nous avons contr(>le si d 'autres groupe­
ments semblables avaient fait egalement 
moisson pour c~ ~oirl-a : Ia reponse est 
negative (9) . 

4. La credibilite moyenne des observations 
l'emporte sur leur etrangete (le produit 
CRxET atteint 9 dans 1 seul cas, 6 dans 
5 autres) . 

Les informations reellement etranges se 
trouvent contenues dans les cas no 4 et 8. 

9. Suivant reponses re((ues de MM. J.M. Bigorn e 
(·Lumieres dans Ia Nuit) et J . Bonabot (SPW-Gesag) 
pour Ia Belgique neerlandophone. 
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Un faible ronronnement a ete entendu par 
un seul temoin (cas no 6). Aucun effet se­
condaire n'a ete remarque, meme lorsque 
deux automobiles sont passees directe­
ment sous I'OVNI (cas no 10). 

5. Le fait etrange suivant merite toutefois 
d 'etre signale : 

.A.u cours de l'enquete n• 4, nous nous 
sommes in:Jui3tes d 'in terferences possibles 
avec des recepteurs de television proches. 
Un des voisins de M. Maniet suivait une 
emission ce soir-la : aucune interference 
n'eut lieu . Par contre, ce voisin signale 
qu 'au cours de Ia semaine qui a suivi , et 
au moins a deux reprises ,il a ete tire de 
son sommeil au milieu de Ia nuit par un 
fort vrombissement semblable au bruit que 
ferait une motocyclette de forte cylin­
dree, ce qui est assez inhabituel en cet 
endroit. Chaque fois , aucun engin meca­
nique, ni sur Ia route, ni dans le ciel , 
n 'a ete aperyU. 

Nous n'av ions pas attache grande impor­
tance a ce detail ; au cours de l'enquete 
no 6, spontanement, M. Meunier nous de­
clarait que le meme phenomene s'r,Hait 
produit a plusieurs reprises au-dessus de 
l'endroit de cette observation (violent 
bruit de moteur, absence de tout vehi­
cule , terrestre ou aerien). Peut-erre d 'au­
tres constatations du meme genre ont-el­
les deja ete rapportees, et passees sous 
silence a cause de leur '' absurdite , ? 
L'etonnement, en ufologie, a ses degres ... 

6. Le parallelipipede forme par les localites 
suivantes: Ligny-Velaine (10)-Vedrin-Jam­
bes nous parait digne d 'une attention par­
ticuliere ; on y trouve en effet : 

au Catalogue des Observations Belges 
(INFORESPACE no 1 a 7) : cas no 18, 
34, 67, 77, 128, 144, 165, 324 ; soit 2,4 % 
de !'ensemble des cas repris au catalo­
gue ; 

observations du 4 juillet 1972 (INFOR-

10. Ne pas confondre avec Ver laine (prov. de Li ege). 
11. Nous accueilleri ons une telle etude d 'un de nos 

lecteurs avec interet . Elle porte rait sur Ia nature 
geolog iqu e de l 'endroit, les anomalies magnet i­
ques eventuelles, les poches d 'eau souterraines 
le passe histo rique, etc ... 

~2 

ESPACE no 6, p. 17) : 2 temoignages, a 
Spy et Flawinne ; 

dossiers Sobeps (enquetes non pu­
bliees) : Maillen, le 7 aout 1970- Saint­
Marc, le 23 juin 1873 - Florette, le 9 
mars 1974. 

On sait deja que certains lieux constituent 
en quelque sorte des '' poches a OVNI •• 
et que, d 'annee en annee, on y retrouve 
des observations interessantes. Peut-et re 
qu 'une etude approfondie des caracteris­
tiques de cette region en particulier pour­
rail apporter quelques lumieres sur les 
motifs de cet interet persistant (11 ). 

IDENTIFICATIONS 

II reste a savoir s' il est possible de rendre 
banale cette serie d 'observations. Nous avons 
retenu six groupes d 'hypotheses : 
1° Psychologique : Hallucinations et mysti-

fications. 

L'evidence fournie est nulle : le vendredi 12, 
aucune observation ; le samedi 13, trois ob­
servations (Logbierme, Herbeumont et Weris) 
entre 22 h 00 et 22 h 30. Le d imanche 14, dou­
ze observations. 

Les temoins ne se sont jamais vus , sont de 
milieux tres divers, et situes dans des lieux 
differents. Certains nous ont ecrit spontane­
ment et ignoraient le grand nombre d 'obser­
vations de ce soir-la. Entin, une certaine co­
herence ressort de Ia diversite des descrip­
tions (voir prototype). 

2° Phenomene atmospherique naturel : boli­
de, etoiles filantes , mirages atmospheri­
ques. 

Evidence nulle egalement. A 21 h 00, le soleil 
est couche depuis plus de deux heures. Une 
donnee constante des rapports est Ia faible 
altitude (100 sur !'horizon , a Ia cime des ar­
bres, eclairant le toit de Ia ferme VOisine) ; 
une autre est !'absence de trainee ou de halo. 
Dans un cas (no 3) , I'OVNI a change deux 
fois de direction, de fa<;:on brusque. Dans 4 
autres (no 6, 7, 8 et 10) il etait immobile pen­
dant une partie au moins de !'observation . 
L'Observatoire d'Uccle ne signale ni chute 
de meteorite important, ni rentree dans !'at­
mosphere de debris spatial ce soir-la. 
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3' Satellites artificiels : Pageos et Skylab. 

La comparaison entre les ephemerides de 
ces stations et les directions relevees sur les 
lieux par nos enqueteurs est suffisamment 
explicite : seul le cas no 12 pourrait a Ia ri­
gueur etre explique de cette fayon, mais il a 
lieu trois heures plus tard . II y a evidemment 
les nombreux satellites dont les passages ne 
nous sont pas communiques. Mais il fau­
drait alors ne tenir aucun compte des decla­
rations des temoins. Et puis, ces satellites 
passent tous les jours. 

4° Avions de ligne, helicoptere de Ia gen-
darmerie. 

Cette hypothese merite plus d 'attention, et 
nous l'avons verifiee. Aucun helicopters de 
gendarmerie dans le ciel namurois aux heu­
res indiquees. Resultat negatif egalement a 
!'aerodrome de Temploux. Absence de bruit. 
meme en cas d 'observations rapproc'hees 
(cas n" 6 et 12). Evidence nulle egalement. 

5' Appareil militaire secret. 
Pareille identification ne repose evidemment 
sur aucune donnee qui soit logiquement ac­
cessible au chercheur prive, le caractere 
secret d 'un tel appareil empechant par defi­
nition qu ' il soit diffuse Ia moindre informa­
tion a son sujet. Mais lorsqu 'on a elimine 
toutes les autres hypotheses, on finit fatale­
men! par se heurter a celle-ci - ou a Ia 
suivante. Nous ne crayons pas a !'exactitude 
de pareille supposition, pour diverses raisons 
d 'ordre historique, et deux raisons particu­
lieres : 

le 14 avril etait un jour ferie : on ne peut 
imaginer moment plus mal choisi pour 
une experimentation qui se voudrait · dis­
crete ; 

les observations (cas no 3 et 12 excep­
tes) proviennent de regions fortement 
peuplees, d 'ou danger en cas d'accident. 

6' Visiteurs spatiaux ou assimihf!s. 
C'est Ia seule identification qui reste dispo-

12. Pour les amateurs de rapprochements farfelus , 
notons que le prolongement de l'alignerrient 9-10 
passe non loin de Rome ... 

nible si l 'on veut bien s'en tenir aux faits 
tels qu'ils sont rapportes. On ne peut mal­
heureusement rien en dire de plus, sous pei­
ne de s'embarquer dans des considerations 
plus ou moins extravagantes (12) . 

PROTOTYPE 

L'image qui se degage des rapports les ;:> Ius 
complets est celle d 'un objet de forme cy­
lindrique, arrondi aux extremites d 'asoect 
metallique mat, depourvu de hubl~ts , m~su­
rant une quarantaine de metres de long · 
pour une epaisseur de 6 a 8 m. Une zone 
sombre, ou un aileron , se situe quelque part 
a mi-hauteur. Dans certains cas, un gros 
« phare ,, blanc et de multiples pastilles 
rouges et vertes completent cet ensemble. 
L'engin se deplace a des vitesses comprises 
entre 50 et 200 km/ h, a faible altitude. II suit 
des reperes facilement identifiables : fleuve , 
grands axes routiers. On perd sa trace defini­
tivement a Ia peripherie sud de Bruxelles. 

Frank Boitte. 

METAMORPHOSES O'UN OVNI DANS LE 

CIEL DU CONDROZ 

Le lundi 19 novembre 1973, vers 02 h 15 du 
matin , M. Christian Paulus rentrait a pied 
chez lui : il s'agissait en fait d 'une marche 
forcee car nous vivions a cette date le 
premier week-end " sans voiture "· !I se 
trouvait en pleine campagne condruzienne, 
entre Scree et Ohey. Aux alentours, dans 
les piHurages, on aperyoit de temps en temps 
l'un de ces nombreux petits etangs qui son t 
les vestiges des trous a argile dont !'extrac­
tion a cesse entre les deux guerres. Pour 
completer le decor, signalons qu 'on denom­
bre de nombreuses sources dans Ia reg ion , 
celles-ci donnent naissance a des ruisseaux 
affluents du Hoyoux. Poursuivant sa marche, 
M. Paulus etait presque arrive a hauteur du 
restaurant " La Sapiniere ,, quand il vit dans 
le ciel un etrange spectacle. Mais laissons 
au temoin le soin de nous raconter son 
aventure. 

• Le ciel , degage jusqu 'ici , se couvrait oro-
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gressivement. Le vent etait Iaibie et il fai­
sait froid . Je ne me souviens plus de Ia po­
sition de Ia Lune car je confondais, au de­
but, le phenomeme avec elle. Elle etait cer­
tainement cachee par des nuages, sinon je 
nresume que le fait d 'apercevoir deux Junes 
m'aurait pour le moins intrigue plus tot. Je 
n 'ai pas aper<;:u le phenomene d'un coup et 
mon attention ne fut attiree que peu a peu 
par lui. Sur rna droite, vers l'est , a environ 20° 
de hauteur, je remarquai une " lune ,, bizarre 
r,u i oscillait : seule Ia partie inferieure etait 
lumineuse, d'une couleur jaune-orange avec 
I ~ bord irise, alors que le bord superieur 
etait faiblement masque ''· 

" Tout en marchant sur environ 200 m en 
cherchant une explication aux oscillations de 
cette (( lune )) decidement bien etrange, je 
m'arretai deux ou trois lois afin de verifier 
si ces (( balancements )) n'etaient pas dus a 
Ia marche rapide. J 'etais tres intrigue et ne 
quittais plus cette chose insolite des yeux. 
Cela dura sans doute plusieurs minutes pen­
dant lesquelles je cont inuais a marcher . En­
suite le cerc le devint de plus en plus flou , 
jusqu 'a deven ir une tache sans contour ore­
cis , beaucoup plus large que le phenomene 
initial. Sa brillance etait nettement moindre. 
La duree fut de l'ordre d 'une ou deux mi­
nutes, puis, tres vite, le cercle s ' ~st ret reci 
tout en devenant beaucoup plus brillant : Ia 
tiorme etait alors nettement circulaire et 
!'objet extremement lumineux ''· 

« Mon attention etait maximale, je ne savais 
plus que penser. Tout a coup , !'objet s'est 
deplace tres rapidement selon une direction 
sud-est , en zigzaguan t. La vitesse et le man­
que apparent d'acceleration et de decelera­
tion , ce deplacement en quelques secondes 
dans un silence total : tout cela m'a particu­
lierement impressionne. J 'etais meme inqu iet, 
je pressai le pas et parcourus environ 180 m. 
L'objet s'eta it stabilise a 30-35° de hauteur 
et reprit bient6t Ia premiere forme decrite 
plus haut. II paraissait plus eloigne que Ia 
premiere lois. La duree du stationnement fut 
de quelques minutes. Puis, de nouveau , tout 
se deroula tres vile. Sans passer par le stade 
,, tache floue ''· !'objet rapetissa encore une 
lois, et a une vitesse toujours aussi elevee, 
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il prit Ia direction du nord-nord-ouest ou il 
s'arreta d'un seul coup a 65-70° de hauteur. 
II etait maintenant plus proche de moi mais 
son altitude restait malgre tout importante. 
Je ne cache pas que j 'ai eu !' impression qu 'i l 
allait foncer vers moi et rna reaction fut oro­
che de Ia peur panique. Sans tellement re­
flechir, je me mis a courir sur environ 900 m, 
jusqu 'a Ia dreve ou les branches des arbres 
me donnerent un certain sentiment de se­
curite en me faisant plus ou moins perd re 
de vue le phenomene. J 'arrivai ainsi a !'en­
tree du village sans qu 'il y ait eu de nouvel 
element. Je pense, sans en etre certain , au 'il 
y eut encore une phase ou l'objet prit une 
apparence plus floue. La duree totale de 
!'observation fut d 'environ 12 a 15 minutes et 
se termina de cette fa<;:on . Je rentrai chez 
moi bouleverse par ce que je venais de 
voir ... ,, 

Complement a l'enquete 

Le phenomene a presente des " formes ,, di­
verses au cours de !'observation , mais M. 
Paulus n'affirme rien de rnaniere categorique 
et ne pretend pas apporter une explication 
au phenomene. II pense ,, que dans ce do­
maine, ce qui est important, c 'est de s'en 
tenir aux faits , et c 'est aux specialistes d'e­
ventuellement se prononcer ... ''· 
Dans les jours qui suivirent, le temoin fut 
obsede par le phenomene observe et cet etat 
de tension importante fut remarque par ses 
parents qui a ce moment n'etaient pas en­
core au courant de ce que leur fils avait vu . 
Ce n'est qu 'apres avoir entendu a Ia radio un 
c00111pte rendu sur d'autres obse rvations 
d'OVNI en France et en ltalie durant le week­
end qu 'il decida d'en parler a sa famille . 

Notons enfin que le site survole par le phe­
nomene est faille (une faille part du sud­
ouest en direction du nord-ouest de Gesves 
vers Ia vallee du Hoyoux et Stree) , et que 
non loin de Ia se trouve Ia balise radar de 
Solieres ainsi que Tihange et sa centrale 
atomique. 

Jean Morsa. 
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Une enquete en Belgique 

Atterrisage a Warneton 

contact .avec des « ufonautes » 

M. Jean-Marie Bigorne, collaborateur de no­
tre estime confrere fram;ais cc Lumieres dans 
Ia Nuit » fut recemment amene a s'occuper 
d'une observation etonnante faite par un 
Franc;ais dans Ia commune frontiere de War-

. neton, mais en territoire beige. Grace au 
travail de MM. Bazin, Bigorne et Boidin, 
l'enquete fut menee jusque dans les moin­
dres details et elle permit de se rendre 
compte combien ce cas etait important. 
Nous tenons a remercier ici les responsa­
bles de LDLN, et p!us particulierement M. 
Bigorne, pour l'autorisation de reproduire 
cet imposant rapport (1 ). 

Le fundi 7 janvier 1974, M. X .. . , 31 ans, roule a 
bord de son Ami 6 en direction de Warne­
ton, une commune de Ia frontiere franco­
beige. II vient de Comines (Belgique) et vers 
20 h 40, il est presque arrive a Warneton . La 
route est humide car if a plu recemment, le 
ciel est etoile et le vent pratiquement 
nul. II y a un beau clair de lune (Ia pleine lune 
aura lieu le lendemain , 8 janvier). L'auto-ra­
dio a cassettes fonctionne normalement, 
le vehicule roule a allure moderee, environ 
60-70 km/h. 

Soudain les phares de Ia voiture s'etei­
gnent et pratiquement simultanement, le 
moteur s'arn§te apres quelques rates. La 
radio devient rapidement muette a son 
tour. Surpris, M. X.. . met sa voiture au 
point mort et constate qu'elle roule enco­
re pendant une centaine de metres (a cet 
endroit, Ia route marque une declivite de 4 
a 5 'Ofo) avant que son proprietaire ne l'im­
mobilise avec le frein a main . Bon mecani­
cien auto, if pense a un fusible « hors servi­
ce •• et une fois Ia voiture arretee, if s'ap­
priHe a sortir pour tenter de se depan­
ner ; if a Ia main gauche sur Ia gi'tchette 
d'ouverture de Ia porte, cote pilote, et 
s'appuie legerement de Ia main droite sur le 
siege passager pour faciliter sa sortie. II 
n'acheve pas son geste : tournant tres le­
gerement Ia tete du cote droit, il aperc;:oit 
a travers Ia vitre de Ia portiere, dans le 
champ bordant, en Iegere surelevation , Ia 

1. References : Lumieres dans Ia Nuit , no 139, novem­
bre 1974, pp. 3-6. 

Plan des lleux 

1. position du temoin ; 2. objet au sol. 

route a cet endroit, quelque chose a envi­
ron 150m de lui. II pense d 'abord a une char­
rette de foin , puis apen;:oit des zones de lu­
miere blanc orange sur cet objet, et remar­
que enfin que celui-ci est pose sur trois 
pieds. Quelques secondes supplementaires 
d'examen lui permettent de realiser qu'i! ne 
se trouve pas devant une charrette de 
foin, mais en presence d 'un objet inconnu 
dont Ia forme, rappelant celle d 'un casque 
de "Tommy "• se decoupe legerement sur 
!'horizon. Puis autre chose attire son at­
tention . 
Par !'extreme gauche du parebrise, if voit 
dans le champ, deux silhouettes a environ 
une trentaine de metres de sa voiture. Un 
termier et son fils , pense-t-il. Mais tres vite 
if realise que ces deux etranges personna­
ges n'ont rien a voir avec !'agriculture. lis 
marchent vers Ia voiture du temoin , d'une 
demarche rigide et lente, s'arretent a une 
quinzaine de metres, puis apres quelques 
secondes, reprennent leur progression vers 
Ia voiture. Le temoin peut alors mieux les 
detailler : l'un d'eux, le plus petit, a l 'appa­
rence d'un bonhomme " Michelin » mais avec 
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Croquis des deux humano'ides (Document LDLN). 

les anneaux a peine marques, Ia tete coiffee 
d 'un casque rond, muni d 'un huDiot assez 
grand , qui laisse voir une grande partie du 
visage ; il tient a Ia main droite un objet 
bizarre (assez court, comme une courte et 
grosse regie dont le bout est pointu et py­
ramidal) , un peu de Ia fayon dont on tient 
un pistolet et le braque en direction de Ia 
voiture. Le second bonhomme, legerement 
plus grand que son compagnon (1 ,20 m/1 ,30 
m) marche un peu en avant de ce dernier. Sa 
silhouette est differente. La tete est coif­
fee d 'un casque cubique dont les parois 
sont opaques, saul celle de devant qui est 
transparente comme du verre , et laisse voir 
un visage etrange (i Is ont un visage identi­
que, comme deux jumeaux) : Ia tete en for­
me de "poire renversee ", teint legerement 
grisatre, uniforme, deux yeux parfaitement 
ronds , comme des billes d 'agate, legere-
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ment enfonces par rapport au reste d u vi­
sage, dans ce qui pourrait rappe ler le creux 
de l'orbite d'un visage humain , avec une ar­
cade sourciliere a peine accusee. Le nez est 
petit et apparalt en Iaib le rel ief sur le visa­
ge ; Ia bouche n'est qu 'une fente horizon­
tale sans levres apparentes, et lorsque cet 
etre a ouvert Ia bouche a un moment don­
ne, le temoin n'a vu ni langue, ni dents. 
Dans le casque cubique, sous le menton de 
l'etre une << boite ,, rectangulaire noire. La 
combinaison est gris metallise mat et 
semble etre faite d'une seule piece du bas 
du casque au bout des doigts, et jusqu 'aux 
chaussures incluses. Les deux etres conti­
nuent de s'approcher et le temoin peut 
confirmer ces details et en ajouter d'au­
tres, en particulier les chaussures qui sont 
grosses et pointues. Au-dessus du casque 
cubique, il y a une espece de tube qui rap­
pelle !'existence d 'un appareil respiratoi­
re (?) ou d 'une poignee. La silhouette de 
l'humano'ide au casque cubique est tres dif­
ferente de celle de son compagnon : legere­
ment plus grand que lui , il a de surcrolt, une 
carrure athletique, epaules larges, hanches 
etroites, faC(on '' toreador '', ceinture noire 
a Ia taille avec un ovale lumineux presque 
rond, plutot phosphorescent, a Ia place ha­
bituelle de Ia bouche d'une ceinture. Une 
espece de sangle noire oblique, du type bau­
drier, va de sa ceinture a son epaule gau­
che. Partant de Ia base de son casque, une 
alignee de quelques boutons - ou supposes 
tels par le temoin - apparait. Les deux 
<< ufonautes ,, ont des bras tres longs, les 
mains descendent a un niveau situe legere­
ment en dessous des genoux. 

Ce qui a perm is a M. X ... d 'observer avec 
precision les visages des etres , est le fa it 
qu 'a l' interieur des casques il y avail une lu­
miere douce, uniforme (qu ' i l a rapprochee de 
celle de Ia ceinture) ne semblant pas se dif­
fuser a l 'exterieur. Peu apres que les et res 
aient repris leur marche vers le temoin , et 
qu 'ils se soient arretes tres pres du fosse , 
M . X ... ressentit un Ieger choc a l'arriere de 
Ia boite cranienne au niveau du cervelet ; 
puis immediatement apres ce '' choc ", il a 
entendu (toutes portes de Ia voiture fer­
mees) mais pas par l 'oreille , precise-t-il , un 
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son grave, module, dont l'intensite crois­
sait sensiblement. Precisons de nouveau 
que les etres etaient arretes a 4 m environ 
de Ia voiture du temoin toujours fige par Ia 
peur et Ia stupeur. Avant que ce coup et 
ce son surviennent, l'etre au casque cubi­
que avait ouvert Ia bouche comme pour 
parler : aucun son ne fut alors per<(u . Quel­
ques secondes apres vint le choc et le son 
module, mais l'etre en question avait alors 
Ia bouche refermee. 

Des le debut de son observation le temoin 
a pu apercevoir un troisieme etre, ayant 
une apparence identique au bonhomme 
,, Michelin , deja decrit, et reste a faible 
distance de I'OVNI. Pendant toute !'obser­
vation et jusqu'au moment du depart de 
I'OVNI il ne quitta pas sa position « de fac­
tion " · 

Revenons aux deux ufonautes arretes au 
bord du champ ; le tete-a-tete avec le te­
moin dura un temps qu ' il est difficile d'esti­
mer (les secondes sont plut6t longues en 
pareil cas !). A un certain moment une sor­
te d'objet assez petit, de forme ovale '31 lu­
minescent est tombe de Ia gauche et a hau­
teur de Ia ceinture noire de l'etre au casque 
cubique, qui n'a pas semble s'en apercevoir 
ou s'en inquieter. II n'a pas ete possible de 
retrouver cette << chose », si tant est qu 'elle 
tut materielle, car plus de deux mois et 
demi se sont ecoules entre !'observation et 
Ia connaissance de ce temoignage (mutis­
me du temoin par peur du ridicule et des 
ennuis) . Entre-temps le champ a ete retour­
ne par l'exploitant qui ignore ce qu 'il s'est 
passe. 

Le tete-a-tete est brusquement pertur­
b€!. Subitement les deux etres ont toune 
Ia tete, d'un mouvement parfaitement syn­
chronise, vers leur gauche, regardant derrie­
re Ia voiture du temoin. Le son grave modu­
le s'est arrete sans choc a Ia tete, alors 
que les deux humano'ides, d 'un mouvement 
toujours parfaitement synchronise, font un 
demi-tour sur leur gauche, semblant pivo­
ter sur un pied (a Ia militaire) , tournent le 
dos au temoin (qui ne remarque rien d 'autre 
concernant leur description, si ce n'est Ia 
continuation du baudrier noir qui , redescen-

dant du haut du dos, vient rejoindre Ia 
ceinture noire) et repartent a vive allure 
vers I'OVNI. Deplacement quasi-humain , les 
genoux pliant, les jambes se mouvant nor­
malement, sauf que maintenant lors de leur 
depart, ils ne semblaient nullement genes 
par Ia terre humide et collante du champ, 
comme s' ils marchaient en fait tres aise­
ment sur un sol dur avec leurs chaussures 
grosses et pointues. 

Le trepied de I'OVNI disparait - le temoin 
ne se ·souvient plus de Ia fa<(on dont les · 
etres ont reintegre leur « engin )) - puis il 
se souleve d'environ 50 em et apres 3 a 4 se­
condes d' immobilite monte a l'horizontale, 
suivant une trajectoire faisant un angle de 
60/70°, pour disparaitre a Ia vue du temoin. 
Ce dernier, au moment ou l'objet s'appre­
tait a partir, apres avoir escamote son 
trepied , a aperyu dans son retroviseur Ia 
lueur blanche des phares d 'une voiture bei­
ge qui s'approchait, et, en raison d 'une ten­
sion nerveuse bien comprehensible qui se re­
lache brusquement, s'affala sur son volant 
pendant quelques instants, avec une sen­
sation indicible de soulagement, se deman­
dant s'il n'avait pas reve ou ete victime 
d'une hallucination particuliere. Pendant ce 
temps, Ia voiture beige continue de s'ap­
procher et s'immobilise tous phares allumes 
devant celle du temoin . L'automobiliste 
beige descend de sa voiture et va ouvrir Ia 
portiere ou est restee crispee Ia main gau­
che du temoin , affale sur son volant. Ce der­
nier reprend ses sens et l 'automobiliste lui 
demande : ,, Vous ont-ils fait du mal ? " · Ce 
a quoi le temoin repond : « Vous les avez 
vus aussi ? " · II les a vus et son moteur a eu 
des rates , mais pas d'extinction de phares. 
Le Beige repartit et le temoin dont les 
les phares et l 'appareil rad io refonction­
naient, put relancer son moteur apres quel­
ques sollicitations de son demarreur. II ren­
tra chez lui a allure rapide. 

Notons que l 'automobiliste beige dit au te­
moin (qui est fran<(ais) qu 'il reviendrait avec 
des amis pour rechercher des traces even­
tuelles de l'atterrissage. S' ils en trouvaient , 
!'affaire serait mise au grand jour, sinon ils 
laisseraient tomber. II prit l'adresse du te-
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main. N'ayant plus de nouvelles, notre te­
moin suppose que les Belges n'ont rien 
trouve. 

Voici quelques details sur le comportement 
de !'objet pendant toutes les phases de 
cette observation , jusqu 'au moment du de­
part. Dimensions estimees : hauteur : 2,50 
m a 3 m en partant du sol ; largeur: 7 a 10 
m. Aucune structure apparente hormis le 
renflement superieur. Pas de changement 
de forme. Succession des differentes cou­
leurs : 

a) blanc orange ; b) bleu (dard d'un chalu­
meau) ; c) rougeatre (grenat sale) ; d) bleu 
electrique definitivement, jusqu 'au depart. 

A partir du moment ou les ufonautes son! 
repartis rapidement vers I'OVNI , le bleu 
s'est mis a pulser comme le giro d 'un car de 
police. Toutes ces transformations de cou­
leurs se son! effectuees dans les surfaces 
qui etaient blanc orange au debut de !'ob­
servation . Ces luminosites variables ne se 
diffusaient pas vers l'exterieur. La seule lu­
miere qui eclairait vrairnent, se situait 
sous !'objet , paraissait venir de l ' interieur, 
et eclairait une zone situee entre le Ire­
pied de !'objet. Cette lumiere blanche dis­
parut au moment du decollage. 

Pendant toute Ia duree de !'observation , 
!'objet ne s'est pas deplace au sol et n'a 
pas change de forme : uniquement des 
changements de couleurs. Duree totale de 
!'observation estimee a environ 20 minutes 
par le temoin qui ne portait pas de montre, 
mais qui a pu en faire !'estimation en raison 
du retard de sa rentree chez lui ce soir-la. 
Malgre Ia proximite de certaines habita­
tions, rien n'a ete remarque. Les personnes 
interrogees repondirent regarder Ia TV a 
cette heure-la, mais ne se souviennent plus 
s' il y eut au non parasitage de leur appareil. 

L'appareil radio a cassette , a bard du vehi­
cule du temoin est reste perturbe dans 
son fonctionnement apres cette aventure. 
Apres !'observation , le temoin et son epou­
se se rendirent compte que leur appareil 
fonctionnait mal : il etait recent et mar­
chait impeccablement, mais maintenant, il 
fallait au depart le ,, chauffer ,, plus fort , et 
les emissions etaient perturbees par des 
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Croquis de !'objet 
1. Lumieres variables pour le decollage. 
2. Lum iere blanche qu i disparut des le decol lage. 
(Document LDLN) . 

sortes de parasites et des bruits de fond . 
Apres examen par un specialiste voici brie­
vament les constatations : ,, II semblerait 
qu 'apres le 7 janvier, le fil Rpl (6/10), conduc­
teur isole, ait fondu ; avant cette date 
l'appareil recent fonctionnait normalement. 
Cet auto-radio a alors ete confie a un re­
vendeur de Ia marque (appareil sous garan­
tie) . Le depanneur a : 

change le fil Rpl ; 

monte un neon qui fera office de fusible 
entre le point chaud de l'antenne et Ia 
masse du recepteur ; 

realigne taus les bobinages accord et os­
cillateurs GO, sans toucher aux PO, qui , 
apparemment, n'auraient pas bouge. 

Notons aussi que ce depanneur a conclu a 
une panne bizarre et a demande au temoin 
s'il etait passe ou s' il s'etait arrete a pro­
ximite immediate d'une centrale electri ­
que ... Pas de reponse du temoin ! II est 
tres curieux de constater que 1',, effet no­
cit,, est entre par l'antenne et que les 
transistors HF et MF n'ont pas ete en­
dommages. 

Pour ce qui est de Ia perte de puissance, le 
reparateur a pretexte une histoire de po­
tentiometre ; cela n'est pas valable car : 
Iars de Ia manceuvre du potentiometre on 
n'entend aucun crachement dans le HP. La 
cause du manque de puissance vient des 
transistors de puissance, et particuliere­
ment d 'un seul. 

Apparemment, le systeme lecteur de cas­
sette n'a pas ete endommage. 

Le gain de l'etage final a ete diminue, et 
cela n'a pas entralne de distorsion : c 'est 
anormal. II semblerait que c 'est Ia structu­
re du transistor qui a ete modifiee (reac-
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II n'a pas ete possible d'approfondir ces pro­
blemes (volontes du temoin, a respecter) 
et le- diagnostic a ete effectue directement 
dans le vehicule. 

II n'a ete trouve aucune resistance ou ca­
pacite semblant anormale. Les tensions et 
le preampli sont corrects. 

Une cassette etait dans l 'appareil , mais 
non mise sur ecoute. Elle fera elle aussi l'ob­
jet d 'un examen serieux. 

Des recherches sont en cours pour retrou­
ver l'automobiliste beige qui arriva et in­
terrompit le '' tete-a-tete''· 
De meme le champ ou etait pose l'engin 
fait l 'objet d 'une surveillance attentive 
afin de voir si les vegetaux semes suivent 
une croissance normale. 

DEUXIEME ACTE : JEUDI 6 JUIN 1974 

A WARNETON (BELGIQUE) 

Pratiquement 5 mois apres ; deuxieme con­
tact, mais assez particulier, au meme en­
droit que le lundi 7 fevrier 1974, meme heure, 
memes circonstances, c 'est-a-dire au re­
tour de cours de perfectionnement profes­
sionnel. Le temoin avait repris ses cours ce 
jeudi 6 juin , pour Ia premiere fois, depuis son 
accident de travail , survenu en fevrier der­
nier. 

A cette heure, en cette saison , il fait en­
core bien jour ; depuis son vehicule roulant 
normalement, le temoin aper<;:oit les deux 
etres (apparemment les deux memes qu 'en 
janvier) postes juste au bord de Ia route 
comme deux autostoppeurs ! Comme Ia 
premiere fois , des rates du moteur, mais 
rien du cote des phares puisqu'il fait jour. 
Le poste auto-radio qui fonctionne est lui 
aussi rendu muet. De lui-meme le temoin 
s'arrete a Ia hauteur des deux etres qui 
sont alors si pres qu 'ils pourraief!t toucher 
Ia carrosserie de Ia voiture ; mais il ne bou­
ge pas de son vehicule : prudence et emo­
tion ... 

De nouveau un petit choc derriere Ia tete, 
et un son module, qui s'arrete ... Cela dure a 
peine 2 ou 3 minutes et les etres disparais-

sent brutalement, comme desintegres sans 
aucun bruit, ou toute autre reaction ! 

Quelques secondes apres cette disparition 
instantanee des deux etres , Ia radio reprit 
son fonctionnement , identique a ce qu ' il 
etait auparavant sans que le temoin y 
mette Ia main . Le moteur a pu etre remis 
en marche sans difficulte et le temoin est 
rentre chez lui , un peu secoue par cette 
nouvelle rencontre , mais beaucoup moins 
que Ia fJremiere fois . 

Peu de temps avant ce nouveau contact , 
le temoin avait ete depasse par une voitu­
re Ford , immatriculee en Belgique, qui se 
trouvait alors environ a 1 kilometre en 
avant, et apparemment n'a subi aucune 
perturbation et n'a pas vu les deux ,, ufo­
nautes , postes sur le bord de Ia route . II 
ne les a pas vus, ou peut-etre n'etaient-ils 
pas visibles pour lui ? Par centre notre te­
moin a recherche lors du debut de cette 
nouvelle rencontre un objet qui aurait pu 
se trouver dans les parages, mais en vain , il 
n'a vu aucun objet ou engin volant, au sol 
ou a proximite . 

Nous croyons bon d'ajouter que nous avons 
mene une enquete des plus serrees aupres 
du temoin ; sa bonne foi ne peut etre mise 
en doute. 

Nous pouvons conclure qu ' il s'est passe des 
evenements hors du commun , hors de nos 
conceptions habituelles, dans Ia region de 
Warneton . 

Nous ne les interpreterons pas , en nous con­
tentant de les verifier strictement et ob­
jectivement, et de les rapporter. 

Pour nous ce la represente une affaire tres 
importante que nous allons suivre au plus 
pres. D'autres developpements peuvent 
etre attend us ... 

Jean-Marie Bigorne. 
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